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APPROBATION. 

JAYtft ptrr«rdre^ Menfcigiieir h Cfcintrtiwr , wit C u mdfe est 
rcrt ft en treis AGw , imitotee, £* ^mxtinwi. A Pariact trtiaia* 
me Decembre 17)7. afc**, L A SE It R C* 



PHtrtLtGM du **r. 

LOUIS, far tafevate de Die*, Rot * Praace ft aVNarattta 
A ties amez * ftauft Con&tBers, lestieaa satiate nos Cmr a* 
Parfonem j Malrr** dct ReqvtAtt or dfoatros it aotrt Htol > Graod 
Omfed, PtcrtoteP*tb,lMM t S4mMum t lew Lm*tmm*Chm 

Be autranosJd*«^q«^l*ppartieadH>Salw.*^^ 
pRAUtT>iibrlire ft fmnncor de<Mi Ftrafttt * Droits, a Paris, ftaona 

arrant to tcaawitrtr anft foubfttoroit fair* fcaprinMr atj imainnti ft 
bonier au Pttbrk > HW*#w* ***mi* Pi*t* + fit** **Lsm ,>*,£»„& 
h**t*x; tifvnttfimm, Vtmi*4**mi4* *toaV mmfhum deii*. 
rt» , rtl Nous phiifok tfli accorder not Lcttres de Privileges fur ce ne» 
ceflairet) ofirant pour cet ctfet de let iraprimer ou ftire imprimer co 
feon papier & beiaz caraaeres , {arrant la ftUte iasprimev ft attacaec 
Mar modele font le comrefcet des I H wtgnw a, A CIS c avscs » ▼onaant 
fevorablementtrriter ledk Btpofirat Nan Xm arojasxtims ft pcramtona 
par cea P i o ft am AHaipritaer au tail* aaprimcr leldits JLivrea ci-drfliia 
specifies^ en un on pluueurs volumes, conjointement eu (eparement> -ft 
aotant de toil que ben lui fcmblera , ft de lea veijdre > faire Tendre ft 
ddbtter par tout notre Royaume, pendant le terns de ***/anneet confe- 
cutires* a compter da jour de la datte defdites Prefentea ; raifont dlfenfea 
& tentes (bites de periennes de quelque aualite ft condition qu'elles fbient* 
aPen incroduire drapreflion etrangere dans aucnn lieu de notre obel'flan- 
ce: Cemme anffiatous Imprimeurs , Libraires ft autres>d'iinprimer, 
taire imprimer, vendrc, (aire Tendre , deoiter ni contrefiiire lefdittLivrea 
ct-deflos expoies, en tout ni en partie, ni d'en taireaucuns extraitr, /bus 
c|aelqoe pretezte que ce fait* d'augmentation , correction > changement de 
tttre > ou autrement* fans la perroii&on exprefle ft par dcrit dudit Expo- 
lam • ou de ceuz qui auront droit de lui . a peine de confiscation des Ezem* 
platret centrefaits, de fix millc livres d'amende contre chacun des Con- 
Crereoana, dontun tiers a Nous, un tiers k l'Hotel-Dieu de Paris, Tau- 
tre tiers audit Ezpo(ant , ft de tons elevens > dommages ft interets 5 k la 
charge que ces Prefentea feront enregifire'es tout au long fur le Regiftra 
•le Ja Cemmunaute des Libraires ft. Imprimeurs de Paris* dans trois moia 
dt U datte d*iceUca : Que I'imprcffion de ces Livres {era ijute dam notre 



Royaume St i»n aiUenrt; fr que I'lmpetrast fe coafermera eit toutame 




etat ou let Approbation! y auront &ef donnees* is mains dc notre trea- 
cher & feal Chevalier Chancelier de France > le Sieur DaguefTeau » 
Commandeur de nos Ordrcs > & qu'il en fera enfuite remis deux Exem- 
plaires de chacun dans notre Bibliotheouepubjique, un danscelle de notre 
Chateau du Louvre , & un dan* celle de notre trea-cher & feal Chevalier? 
le Sieur Dagueficau , Chancelier de France , Commandeur de not Or- 
4res; le tout & peine de nuilite des Prefentes : Du contenu defquelles , 
voui mandons 3c enjoignons de faire joiur l'£xpofahfc ou fes ayans caufe » 
pleinement 8c paiiiblement* (ana feuflrir qti'il leur, foit fait aucun trouble 
eu empcchement. Voulons que la copie deldites Prefentes qui fera impri- 
mec tout, aa long au commencement ou k la fin dcfdita Livres , foit to* 
awe pour duementngnific'e> 6c qu'aux copies coilationnees par l'un de 
not ames 8c fcaux Confcillers & Secretaires > foi foit ajoutee comme & 
rOriginal* Commandons au premier notre Huiifier ouSergentde faire. 
pour ^execution d'icelles tout A&es requisft necefiairet* fans demander 



•v tu^ikiw |w»« •»*> vM«iwimi * au w g>"ic uifi wp* cent crcDtc-li 

ft de notre Regne le yingt-troifiemc. Par le Roy en Ton Confeil. 

Zegfflr* /** {* Rtffflr* IX* de la Chambre Heyale dei libraires & Jntpn* 
m**rs de Paris* N«. 561. Fed, 524. conformhncnt aux ancient Jtjeglemens > 
pmfirmbp*rccUid»i%t frnkr 17*3» A. Paris ce 23 Decembre 1737* 

~* .>$. L AN G 101$ tSjnAc. 
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GOUVERNANTE, 

t O M E D 1 E. 
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A C T E U R S. 
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ORGON. 

D A M I S , neveu d'Orgon. 

CELIE, coufine d'Orgon.. 

G E R O N T E , ami d'Orgon. 

J A C I N T E , gouvernante d'Orgon, 

L I S E T T E , fuivante de C&ie. 

FRO NTIN, valet de Damk 

JJN NOTAIRE, Arlequin. 

UN LAQUAISparlant, 



La fitne efi chez Orgon* 



LA GOUVERNANTE , 

C O M E D 1 E. 

' i \ i 

ACTE PREMI ER 

SC ENE -PREMIERE. 

CELIE.LIS ETTE. 

LISETTE. 

II £ R dans le chagrin ! Anjourd'luu dans 
lesris!. - ' : 
D'un paffage auffi prompt qui ne fcroic 
iurpris? ; 

CELI£. 
N'eft-ce pas de nos jours le partage ordinaire,* ' 
Un jour fiicccde a l'autre , 8i h'y rfiTemble guerc s 
Et-Joiique tout paroit defcfperc , perdu , 
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• A LACOUVEKNANTE, 

U furvienc un bonheur qui n'eft point attendu. 

LISETTE. 

Quoi ! Vous moralifez } Et quel eft , je vous prie , 
Ce bonheur } 

CELIE. 

Ahj Lifette! . . 

LISETTE. 

Hebien! 

CELIE. 

* 
t 

On mc marie. 
LISETTE. 

Et de qui tenez-vous un tel evenement J 

CELIE. 

COjgon. 

LISETTE. 

II .n'eft pas fur. 

CELIE. 

Ceftdu confcntcment > 
St mfime de V avis de ila dame Jacinte. 

LISETTE. 

'Je ne.rcpfique ricn: Voustoi pouvez , fans crainte , 
Faire de ▼otre fort un entier abandon. 

CELIE. 

jCeft ime tonne femme. 

LISETTE raillMt. 

U n'cft rien de fi bonT 



COMEDIE s: 

La demarche, la vbutjl'habillement, le gefte, 
Tour refpite chez elle un air doux & modefte > 
Soins 3 difcours obligeans, fimplicite de maeurs , 
Lui gagnent les elprits , lui fbumettentlcs caeurs^ | 
Elle fert le vieillard avec un.zele extreme, 
Elle regit ion bien tout cotnme le ficn meme, 
Pr6vient tous les bcfoins de (bo kifirmirf, 
Ern'a pas plus de foin de (a propre fante^ 
Mais ce qui doit fur-tout nous la rendre cftknable ± 
D'un avide interet {on cceur eft incapable. 

CELIE. ■* 

La voite peinte aumieux. Mais ne railles-tu point? 

LISETTE. 

Oh,c'eft bv&ite! 

v CELIE. 

Tout de boni 

LISETTE. 



Settlement. 



Hbts Q9 point 



CELIE, 

Quel cft-il? 

LISETTI. 

Que votre bonne dartiey 

Eft bien , £ nton avis., la plus mechante fernme, 

Le coeur le plus mauvais, tdprit le plus maiin 4 

Qui jamais habita dans un corps ftminin. 

Aii| 



i LA GOUVERNANTE, 

CELIE. 

Mais , de ces deux portraits quel eft le veritable ) 

LISETTE. 

Le .dernier: 

CELIE. 

Quoi ! Cet air infinuant, affable ? . .. 
LISITTE. 

N'eft qu'un mafque qui iert, a vous mieux deguifer 
Des vices qui devroient la faire meprifer. 

CELIE. 

On lui croit des vertus. 

LISETTE. 

Pout fervir fa fortune 
Elle en affe&e mille , & n'en poflede aucune, 

CELIE. 

Je ne faurois admettre avec tant de noirceur ^ 
La volonte qu'elle a de faire mon bonheur. 

# . LISETTE. 

Comment votre bonheur? 

CELIE. 

<3ui. Par ce manage . . . 

X1SETTE. 

Qupi J C'cft done tout d^bon ? La petite volage ! 

CELIE. 

Moii Je ne le fuis point* 



COMEDIE 7 

LISETTE. 

lit tomment nommcz-vous 
Ces dcfirs emprcfles d'obtenir un epoux ? 
Quoi ! Cc charmant Damis fi rempli dc mcrvcilles > 
Dont vous m'avez cent fois etourdi fcs orcilles , 
Lc jour enrier , lbuvent les trois quarts de la nuit, 
Se trouve de ce coeur triftcment ^conduit? 

CELIE. 

Pburrois-tu lc penfer ? Quoi , Lifctte m'offenfe 
Jufqu'a me fbup$onner d'une &che ineonftance* 
Afa ! Ptiifque je re9ois fepoux qui m'eft promis, 
Tu ne faurois douter que ce ne foit Damis. 

LISETTE. 

Franchement cette enigme eft pour moitrop obfcure: 

CELIE. 

Faut-il te rappelfer ici notre avanture ? 

LISETTE. 

lichen eft pas befoin j je la fai mieux tpic vous ; 

Je fai comment Damis votre futur£poux 

Se troiiva par hazard chez votfe tante Elmire 9 y 

Que vos coeurs de l'amour firivoicnt d£ja Tempire; 

Lorfque la dame y un jour , nous cachant fon dedein , 

Nous fit de fa maifon partir du grand matin > 

£t que ce prompt depart changeant nos deftinees.^ - 

Nous fumes , chez Orgon, toutes deux ameneefi> * 

[ji'ignorant le bonheur qui vous eft prepare x 

Aiiii 



* LA GOUVERNANTE, 

Vous avez jufqu'ici genii , hngui , pleure. 
Je ne fai pas le refte , & comment il peut etre 
Qu'on vousdonnea Damis qu'on nc doit point cojinor- 
tre. 

CELIE. 

Ma ehcrc, *pprens qu'il eft leneveu d'Qrgon; 

L1SETTR 

Lui? 

Damis 1 

CELIE. 

Oui) que de plus, il arrive aujourd'hui 
Orgon veut prfvenir , s'il peut , durant & vie , 
Les proces dont fa mprt ppurroit etre (qivic * 
.Aurant que moi , Damis a le droit d'afpirer 
A la fucceffion qu'on me fait efperer ; 
Chacun de fen corf pretend a rh&itage : 
Pour nous le conferver , fans faire de partage , 
Orgon, en bon parent, ycut , pax ces doux liens ^ 
,Unir fcs h&itiers & confondrc fcs bicn* 

LISETTE. 

Qui vous en a tant dit? 

CELIE. 

Ceft notre Gouvernante. 

LISETTE. 

pe vos tendres fecrcts eJJe eft done confidents? 



COMEDIE. 3 

CELIE. 

Non , clle ignore encor que Damis m'eft connu \ 
Et fans avoir Pe(prit dc foupgons prevemi, 
J'ai voulu , qu'en formant une telle alliance , 
Orgon crfit U devoir a mon obeiflance* 

LISETTE. 

Vous auriez eu raifon de vous en defier ; 

Car je ne vois^i* trop comment concilicr 

Cet hymen y ces bienfaits qui patient mon attente^ 

Avec les interets de notre Gouvernante. 

Hie a beau fe parer du dehors fp£cieux 

Qui femblt derobcr Ion fecret a nos yeux , 

J'aper^ois ailment que tous fes voeux ne tendent; - 

Qu'a la fucceffion oh les notres pr£tendent. 

CELIE. 

D*un femblable motif pourroit-on l'acculer ? 

LISETTE. 

Out , qui , defions-nous de qui petit tout ofo. 
Mais h void 



to LA GOUVERNANTE; 



S CENE II. 

JACINTE, CELIE, LISETTE* 
FRO N.TIN. UN LAQUAIS. 

3 ACIHTE *ux dtmtfliquef. 
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Andis que le maltre repofe x 
Que l'on s'occupe ici > mais que for route chofe , 
Chacun fc garde bien de troubler fon iblhmeili 
Qij'ori tienne un confomme tout pret a ion xhcil $, 
On ne peut trop cboyer cette chert perfbnne - y 
Orgon eft fi bon maftre! En tout ce qu'ilordonne^ 
U ne fait point fentir le poids de ion pouvoir. 
Que 1'amour foit.en vous le motif du devoir > 
£t quel'honneur for tout vous engage ale faired 

FRONTING** 

La bonne ame ! 

JACINTE. 

Frontin , vole chez le Notairc > 
Orgon veut lui parler. J'ignore ion deflein : 
Du meme pas auffi cours chez le Medecuu 



C O M E D I E. ti; 



SCENE. -III. 

JAC1NTE,CELIE, LISETTE; 

LISETTE a part. 

AVec ces deux oifeaux de finiftre pr&age J 
Notre homme doit fonger a plier (on bagagc. 
Qui voit a fcs cotes Notaire & M6decin,, ' 
Ne doit, pour Tavenir^ former aucun deflein. 

# JACINTE. 

He bien , belle Celie ! A l'hymen qu'on propofe * 
Sentez vous qu'afon gre votre coeur fe difpofe? 
S'eft-il bien confulte ? N'cft-il point reteKU 
Par la peur de s'unir avec un inconnu * 

LISETTE apart. 
Oh ! Nous le connoiflbns , n'ayez aucune crainte. 

CELIE k lacinte. 
Non y Madame , & mon coeur ne forme d'autre plainte A ' 
Que celle d'eprouver fon effort impuiffant 
Pour vous marquer combien il eft reconnoiflant, 

JACINTE. 

» 

Pour qui ces fentimens 5 Madame \ 

CELIE. 

Maisjepcnfc 



*i LA GOUVERNANTE, 

Que jc vous dois ... 

JA'CINTE. 

A moi de la reconnoifTance i 

C5LIE. 

A ce^dcflein, fans vous , Organ n'eut point fbng£,' . 
Ec mon cceur,plus qu'a lui , vous doit etrc oblige. 

JACINTE. 

Trahiflant mon devoir , j'aurois crahi ma gloire ; ; 
Orgon a quelquefois la bonte de me croire; 
S'il veut bien m'fcouter , ce devoir me prefcric 
De fake un bon emploi de mon peude credit. 
Si fai pu pres de lui vous rendre *un bon office , 
Vous ne m'en de vtz rien 3 mais tout a la juftice. 
Qui m'a dans ce moment fugg£re cesHens 
Entre Damis & vous y pour aflurer des biens 
Dont vous &es tous deux heritiers legitimes x 
II eft vrai qu'aujourd'hui Ton fuit peu ces maximesi 
Dans le pofte oik je fuis ... 

LISETTE. 

Que Madame a raifbnj 
Dans votre place , helas ! combien en verroit-6n 4 
D'un vieillard abufe maltrifant la foibleffe y 
Par des (bins affedes furprendre fa tendrefle ; 
De leurmaitre aveugle devenir les tyrans v 
Chaffer defa maifon , voiiins , amis , parens, 
Et fans frais de fcelles, teftameris, & no takes, 



CO ME DIE. i) 

De fes meilleurs effets fe porter legataires. 

JACINTE. 

Sur terre exifte-t-il de ces fortes de gens ? 
^lais j ncta • • . 

LISETTE. 

Oh ! J*en connois , & for terre exiftans. 

JACINTE. 

Javouerai que cela me paroit incroyable. 

LISETTE. 

C'eft que la probite ne voit que fon femblablc. 

JACINTE. 

Cette fiUc m'eAime y & penfe bien de moL 

LISETTE. 

Si ma maitrefle veut pailer de bonne foi, 
Qu'elle dife combien, en converfant enfenibJe . 
J'affurois qu*il n'eft rien ici qui vous reflemble , 
Pcmandez de quel air fexaltois vos verms,, 
Votrc candeur & votre ... 

JACINTE. 

Ah ! Brifons U-deflus. 

LISETTE. 

'Que j'aurois de plaifir a dire ma penfee ! 
Mais j'apprchcnde trop de vous voir offenfec. 
J'entens quelqu'un qui vient & qui toufle bien fore. 

JACINTE. 

■ _ 

<Cfcft Orgon. <Jjie je crains qu'il ne faflc un effort ! 



S4 LA GOtJVERNANTE, 

J'cn reffens tant d'effroi , qu'a peine je relpire. { 

Madame, pardonnez..\ r \ 

CELIE. ) 

Adieu. Je me retire. 
Mais fongez $ je vous prie ... 

JACINTE. 

. Ah 1 Ne me dites rien. 
Votre interet irfeft cher cent fois plus que le mien# 




s c e N E i v. 

J AC INT E, O RGON. 
iyyr JACINTE. 

JLYX Oh cher maitre, courage. 

ORGON toujfanu 

Ah ! Cette tbux mauditq? 
M'avertic de ma fin. 

JACINTE. 

Pburquoi fortir fi vitej 
A-t-on infblemment trouble votre repos ? 

ORGON. ■? 

Non > & je fiiis venu pour te dire deux mots: 

JACINTE. • i 

Parlez , Monfieur. He bien ! .' ( U tonjfe. ) 

Qpe je fuU alanttcc ! 



-COMEDIB; *| 

ORGONi 

Va voir auparavant fi la portc eft finance 

JACINTEi/wrr. 

Je ne £ti que penfer. 

( Elle vafermer la parte. ) 
ORGOlSiport. 
Tout fembje me prouvez 
■• La bontfe de fon coeur , & je viens l'eprouver ! « .; 
Jfe puis voir en fuivant ce confeil falutairc, 
La vertu triompher 9 & Penvieux fe take 5 
L'occafion s'en offre , il faut en profiter. 

JACINTE rcvendnt. 
Perfonne maintenant ne peuc nous ecouter. 

ORGON, 

iTu fais que touchant preiquea mon heure deguerej 
Et voulant que Damis me fermat la paupicre , 
J*ai moi-meme mand£ qu'il vine 

JACINTE. 

Jefaisccla, . . 4 
impart.) 

Et qu'il ne viendra point fur ce bel fecrit-fi. 

ORGON. 

PiiL Mais tu ne (ais pas ce que je vats te dire \ 

JACINTE. 

JSTora 



ftX LA GOUVERNANTE, 

ORGON. 

A Damis , je erois que j'ai mal fait d'ecrire*** 
De ma foeur je re^ois a I'iftftam un billet. 

JACINTE. 
{has.) 

! Jc le fai, puiffe-t-il produire fon effet i 

ORGON, 
Etcctt«Iettre.... - : ^ : ' 

JACINTE. 

Eh bien ? 

ORGON. 

D'uitie autre main cctkt 3 
Marque qu'uh mal extreme ou ma four eft reduite \ 
Ne lui donne , peut-etre , a vivre qu'un moment. 

i JACINTE. 

La pauvxe dame ! Helas i Quel trifte evettemdiit i 

ORGON. 

Mais qu'elle fe conlble , en laiflant en partage 
A (on qher fils , le fruit d'un fort gros heritage i 
Rien ne me gene plus je crois , apres cela , 
£t je puis, enrichir qui bon me femblera. 

JACINTE. 

Vous aVcz \ fur Celie , ainfi y quelqu'aucre vfie } 

. ORGON. 

Contre fon gr£, peut-etre , eut-elle kk pourvue : 
Uinteret de fon coeur eut dirTere du mien, 
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fe Daihis 3 dc xnon ehoix , n'etit pas fce du fien $-;• \ 
Tant dc bicn pourroit nioins Inrptouvcr que jc Taime^ 
Qirt^de killer fbn cceur dependre de lui-m£nae j * r 
Lui leguant dc quoi feire un etabliffement,, 
Alors elle en pourta dHpofcr Ubremenr. 

JACINTH .: 

Et jfl , de ce hevcu , vous fruftrcz Tdpcrahcc £ 
De tous vos biens. Celic aliraf fa jotiiflance. 

V DRGON. 

Ce (eroic ttop^ jJcn.puis difpofer en Favcur 
De quelqifun: qde fcftime ^ Scfeire ion bonhedx 

• : i J^A C I N TE« fart. 
jc renteil^.i, .-:" • ! :L - J -.'I 

ORGOlfr ^ ^ -^ J 

.v iL*awmi6tendr?;.lblide', & purei 
A Acs dioite aiitfl faincs que ceux de la nature; 

.IACINTE. 

£t plus fores. ?5ow le jtiietttr^rigaget anjouttfcWi j. 
teigrions de ne. vfcdbir rieii aceeptfe* de lui. j 

•r ORGON. ^'J 

£t pour recompenfer eettc amit)e cbnftahte ; 
jc vettX avibrtfft* titbit.. • j: l ~* 

«• '•'- - T - JACINT& ' '- < : -".. 

*''•'"'•'• jQuelle image aceafcfcntfc t 

Klon chfcf ftl^rtey^vfcl mbt ofez-vous prbftofrccf J 
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*» LAGOtTSfcltKAilTfi; 

A qtiol afecux momcnt'me faitcs-yous penfer I ! 

A n'cft $>6mt de doulewr ^ quoiqu'on dife ou:qg$t 

Qu'une fortune atfee Steele tfc£Bps<h?d&ce | 
Tbi-memc, dontici ^ jfclpr&eudojs parler; 
Jupounpisbien... . 

i JACINTR 

Qui Moi, MoniicUr, mc confblct 
Par I'attrait impuiflant .d^tt takteid^eflc L 
Ah ! Qucivous piycz ffrfl jndn aclc &.ma tcnttreffcl 
Plus vous auriet^fuc moi^ rfpandu'^dc bienfaitsj 
iPlus vous aiiriez fondc de trop juftcs regrets. : 
Gardez tout vbtre bfeit \ '. - . . 

: Tu ferois fi fenfflJe ! > '• : 

lACINTt 

Deperlfer autrement, il ne jueftpas^ptfflibic. 
0$ dairik I'amitie , 1'honneur , la besffie Jfoi i 

aRGONi^ 

Qui, ccttc femme-J^ tie m'litfie que pour moL 
iTout ce que je f ai dit , n'eft qu'une pun* &&&» . 

* 

J k ai voulu ^rouyiEx^^^We-ni^i, Jafcinte * 
ftfoftiams crop liyree a tie malins difcours, 
J« &vaue a ma bonte , *<&n$u ces^&HOT* * 
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On te rendo#fulpcfte # ft meme cjriminelle * 
t)d motif le. plus tache on accufoit ton zelc j 
Mais j'en connois, enfin , rdute la pUrete y 
Contre tes envkux (bis done en furet£ j 
JEt pour recompenfer ce zele qui famine s 
Jetedonne... 

JACINTE. 

Eh , Monfieur 1 

ORGO& 

Qui, tout* BKHHjftteife 
( ilfait deux fas & rev'urm* ) 
Mais, malgra ton fcrupulc & tts noblefcrefus > 
Jacinte , je ferai quelque chofe de plus .... 
A propos , rnoa nevcu , ice memc jour arrive; 

JACINTE. 

jele cmis. 

ORGO& 

Ou, finon , il faut que je derive j 
tar jfc ne comprens pas ce qui peut l'a&r&cr. ; ; . 
Ma lettre eft envoy£e / 

JACINTE. 

En pouvez-vous doutdr i 

ORGON. 

Ccft que deputs it temps que ma lettre eft krite j * , 
tl aurott du rente 

:>•■; B i| 



,+*-" 



»0 LA GOUVERNANTE; 

JACINTE. M* > 

Que rien ne vous agite. 

ORGON. 
Le fang park * & je do is tout faire pour Damis \ 
Mais je n'oublierai point ce que je t'ai promis j 
Fais arertir Geronte ^ a cet ami fincere , 

{fiurixnu) 
Je dois communiquer tine certaine affaire* 



* . ;• 
5. 






i 
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. S C E N E V. 

J A CINTE/««* k 

► "T T A. Je fai tous les dons que tu m'as deftin& : 

V Sont-ils dignes des (bins que je me fuis donnes ? 
Coeur dur , meconnoiflant ! Deja je iiiis inftruite 
Du legs fimplc & mefquin ou ca main m'a reduite. 
Hier je fecoutois , lorfqu'avec ton ami 
Tu reglois ce prefent dont mon cosur a frcmi \ 
Jai cru par tes difcours ou regnoit Tartifice 9 
Qu'un foudain repentir m'alloit rendre juftice , 
fC'etoit pour m'eprouyer I Tu peux avoir recours , * 
Apres ce que j'ai fait & ces laches detours ! . . . 
Ricn ne me zetient plus : afliirons ma fortune * 
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Ta durete m^argne une honte importune v 
Ccft-toi qui m'y contrains \ erois que de ce projet,; ' 
fiien plus que ftnteret - 3 la vengeance eft f objer ; 
Mais U me faut quelqu'un , qui, de eette entreprife > 
I (Tuyant le danger, a mes fins me conduife > 
Ec d£ja, (in: Frontin , j'avois jetts les yeux j. 
Perfonne en ce deflein ne peut me fervir mieux . . ,. 
Ah ! Vieillaxdinfenfible a ttntde bons offices, 
Je fixerai > moi-meme^ un prii a mes (ervices i 
Tai-je fkrifif ma jeunefTe & mes fbins > 
Pour etre encore $n prQyc aux plus prefens tafoifts ? 
Ah ! Te voiU. 

S C E N E V I. . * 

J A CI NTE, FRONTIN. 
FRQNTIN. 

J "Ai vu M&fecin & Notairej. 

JACINTE. 

jQuarcI doivent-ils venir ? 

FRONTIN- 

lis ne tarderont guere :► 
Cq Notaitc > fiwput , U me parqit a&if,- 
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D'une humcur cnjouee , & fort expediti^, 
Obligeant un chacun , Iorfqu'pn paye fa peine $ 
Auffi-t6t quftt m'a vft. » Jc fai ce qui t'amene , 
a* Le pauyrc Orgon fe meutf > quel eft (on affaflin * 
'J'ai cpmpris qu'il vouloit parlfr du Medecin , 
Je ne me troxnpois pas ; a peine je le nomine , 
Quecomme un effare, vousauriez vu man homme % 
Courir de terns cotes , & le vifege en feu > 
EndpfTant (on tnapteau s'ecrier » Tetebleu ! 
» Partons vitc , je fai comme il les expedie y 
*>*Ennemi d*un Notair? , autant que de la vie ,; 
vt Un malade avec hii n'a pas beaucoup de temps. 
** Cel hon?nic-la in'a bien fouffle $|g$ feftamens. 
Eji effet , s'il ne yient en touts diligence , 
J<? ne repondi oi$ pas que ceCtaine Qrdojftiance 
• Dc ce bon Medecin juge eft dernier reffort , 
Jtic fuc/ppiijr nperc m^Jtrcf 3 un bon arrlt 4e ltagc^ 

JACINTE, 

pe quoi me parles^tu ? 

Cela vous embarrafffc, 
St par quelle raifon * Makeup a qui trepafle > 
Bonheur a qui fiirvit. Eh qaoi ? N'eft-il pas temps 
Dc voir payer vos (bins en bons deniers comptans & 

JACINTE-. 

£%i , tion , ce n'eft point- 14 le bpnliou* qu j'afpire A 
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Un phis noble dfc&ift me conduit 8c m'idpire 5 
Mais , p^ric ftffifctarAe&t y puis-je compter for cpi l 
Je n'ofcrgis . . v 

-V ; <*RQNTIN. 

XQwoi-dbnc 1 Vous doutez de ma foi tf 
Vous qui m'ave2 tiri'dii iemce ordinaire , 
Pour ntftaflOfer da nom de votre ftcretaif e 3 < 

Ah ! Si |c ne fuis pas fenfible I rant de l>ien \ 
Tenez-mdT, s'il vous pUtt, pour lc plus grand vauricn^ 
Ufl ch^n , un malhcureux. 

JACINTE. 

Maistupleuresjcpenfo 

FRONTIN. 

Ceft que vous jftvttz pas , en moi , de confiance. ' ■ 
CeU iti^ft bico cruel- l 

JFACJNTE, 

Ecoutes , man gar^on ; 
Je m^actaohc aiftment quand on a le occur bon y 
Ta (enfibiliti m'en paroit une preuve ; 
De U diicretion , je veux taire one ^preuve , 
Et yais t'ouvrir man coeur \ mi proposition 
Te caufera 9 peut-etre , un peu cffiniotion, 

FRj©NTTN4]Urr, 

Que vaTC-elle mc dire ? 

JACINTB, 

Une intention pure : 

8<oj 



f I 
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- jh le droit de changer les chofes 4c fttifoei ' : T 
Qu'un public ignorant \ fc platfe a cenforer* t ,%, ; v 
Eft-ce for fes difcours qu'on doit fc meforer? . ? , 

'„ ^Que nous importe , enfin., fa, critique, ou (on blame ^ 
£}uar>4 xien ne trouble r au fond, le xepjos de notrc ame $ 

FRQNTIN. ; -< ' 

Que e'eft fagement dit ! Qui 5 le *epos . w ocefct,; 
De cerepos, toujour* , }e 6$ moti vraj boohetft* -' 
£a, dq quois'agit-il? . . :; 

JACINTE, 

. II s'agit deitlrprendre 
Qrgon hien endormi ; pour lors tacher de prendre 
Un cettaift'porte-fevrilfe'bu font en bons billets ^ 
four .tarente-mille epusr de fcs meillcurs effets^ 

£ R O N T I N paroit frimir a fmsifi ragkr^ . r x 
£a pefte ! Ou les ttwvfcr.? 

JACIMTE. 

i .„!..•• Daps iiqe grande armoire 

Acftte de fonlir.*,. : ; " 

FRONTIN- 

A ce que jc puis ctoirc y : 
yous en avez la clef 

JACINTH I 

* EUe eft fbus fon cherer* 

, " C'efWa qu'en fe couchant , toiis lei foirs U la m$& 
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FRONTIN. . 
Ce portc-fimillepris... . 

JACINTE. 

II faut qu'on me l'apporte, 
Je ferai fentinelle a deux pas de la porte ; 
Comme c'eft a ton tour de veiller cette nuit t 
J/occafion eft belle. 

FRONTIN. 

• Et s'il s'evdlle au bruit > 

JACINTE, 

|ldort bicn, 

-'• FRONTIN, 

Suppofe..,- * 

JACINTE. 

* Quoi? 

FRONTIN* 

Qu'unavaredorme.*.* 
L'affaire, bonne aufonds, pecheun peudansla forme, 

JACINTE, 

Til ipe refufes > 

FRONTIN. 

*Non. 

JACINTE. 

. .Tu balances ^Tu crains f 

FRONTIN- 

Op a 1'ame en repos avec 4e bons deflcius j -• . • 
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Mais c'eft que la Juftice autrcment prend les chofe*, 

JACINTE £&,&&#*. 

J'ai tort, il ne faut pas *, Fronfin y qllc tu t'expofcs* 

FRONTlNift. 

Mais , je ne rHque rien on la pfetfatft an mot. 
{hunt J) . . 

Eh non , je reconnois que je ne fills qrtm foe; 
Pe grace , pardonnefe cd rpomcrtr de foiblefie, 

JACINTE. 

Non. Jccjois epajgftet Vtftfe deiicitefle. 

FRQNTIN. 

Ce rfeft pas-la le cas oifc l'dn'ddivl en avoir* 

JACINTE 

Je le croi bien , Monfieur. 

FRONTIN. 

II eft aife de voir 
Ce qui vous fait agir 5 un trait de prevoyance. . . ; 

JACINTE. 

Sans doute , dites plus , xrfefcip de conference > 
Le maitre m'ayant mis en main (es inter eft , 
Mon devoir eft deprendre en depot fes effets > 
four eviter le tort qu'aux autrespotirroit feirc^ 
yn ayide hcritier qui voudroit? les fouftraire. 

5RQNTIN. 

Cetoit-Iamapcnlee» Oui^faufapricel^..^ 
^ Kmettre a <picon)quc a^articjp^ .• 
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JACINTE. 

TyvbUi. 

FRONT1N. 

Oui. Dans le temps, ce qui poor nouieft bon £ prendre^ 
Pit-on communiment , eft toujours bon i rendrt, 

JACINTH 

Juftement. 

FRQNTIN. 

Maintcnant j*ai felprit. affermi ^ . . 
£t brule de rrpuver Orgon bien endormi y 
Mais i| faut fans tartkr fake agir natre ztle , 
Car je viens a I'inftant d'apprendre la nouvelfe 
Que Damis doit, ce foir, arriver aupks cant, 

JACINTE. 

Sur un billet d'Orgoa ? 

FRONTIN. 

Oui. Ce jeune gaillard, 
Sans votre prcvoyance audi fine que fage , 
Pourrpit s'approprier cette part d'heritage. 

JACIJST& 

Non. Vainfxnent ici Danris eft at&errdu ; 
Par des feins importans (on deparr fuf^endu :. • . 

FRONTING", 

I^acbienne! 

JACINTE; 

£ diag*n£, e'eft ce qur me chagrin? ,^ 
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Je nc fai, la-deffus, ce qtfOtgoo ^imagine j 
Mais j'ai cru remarquer que cepauvre vieillard,' 
A cc retardement me donnoit quelque part. 

FRONT1N, 

U a tort. 

JACINTE. 

Vraiment oiii Cependant f apprehende 
Que fa prevention . «, •' 



SCENE VII. 

JACINTE, FRONTIN, UN LAQUAIS. 

LE LAQUAIS. 



M 



, Adame, on yous demande* 

JACINTE. 

Qui? 

LE LAQUAIS. 

Cec homme , je crois, qui s'offre aremplace* 
Notre Mahre d'hotel qu'il vous plut de chafle*. 

FRQNTIN, 

{apart.) (hauu) 

Morbleu y tenons-nous bien. Ceft moi qui k prcfente J 

Comme un tres-bon fujet done vqus feres conccnrc 
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JACINTE. 

Oiii? Voyoiis-le. 

FRONTIN. 

Un moment. Mais a propos de lui ; 
Ce retard de Damis vous caufe quelqUe ennui : 
J'imagine ira remede a vocre inquietude* 

JACINTE 

Comment f 

FRONTIN. 

Mais , il faudroit avoir la certitude , 
Que l'onde & le fleveu ne fe font jamais vus* 

JACINTE. 

Je fills lure que non. 

FRONTIN. 

Je ne veux den de plus* . 

JACINTE- 

Quelle eft done ta penile > 

FRONTIN, 

Elle n'eft point mauvaife g - 
Et nous rejouira pour peu qu'elle vous plaife. 
Orgon veut un neveu, feifons en paroitre un- 

JACINTE. 

Bon. Pour ce perfbnnage, eft-il ici quelqu'un? 

FRONTIN, 

Oiii. Ce MaJtre d'hotel. Je donne ma parole 
Que perfonne * que lui , ne joiiera mieux ce role f 



/ 
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II eft d'age tc de cailtb a pouvoir figurer. 

JACI.NTE 

Mais..i. 

FRONTIN* 

Qu*Appr£hendons-nous } On peiit bicn adgurdr; 
Qu'Orgon > dans qiiatre jours 3 ne fera plus en vie; 
Accepter ce projet. 

JAClNTfi. 

J'en aurois grande envie $ 
^ufqu'a ce temps, du nioiris, je fcrbis fen repos^' 
fet j'inftniirois eet hommc a repdndre a prbpos 
A plufieurs queftions qU'Orgon pourroit lui fairc; 
il en pourroit attendre un honnete falaite. 

FRONTIN. 

Oh ! C<MTime j'en fuis fur , fi le role lui plait i 
Vous n'aurez pbint dilute, avec lui , d'irit&efr 

JACINT& 

Qu'il viennc. 

FRONTIN. 

• Le vbiei. 
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©amis, iacikte; fronting 

JACINTE. 

i3 A figure eft fort bdroifc 

f RONTIN- 

Qu'en dites^vems ? II eft bien fait de fa perfcnfce ; 
Poii y ipiriruel , . on aimable homme , enfin , 
£t qui > dans tout y ne peur lc cider <jtt*£ Ftonftfe 

D A M I S * f*rr. 

Maraut/ ' t./ / • 

; JACLNTE. 

Je le re^ois fans que je m'en informe ) 
Mais y poUi nocre projct ^ U faut que je le forme* 
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4 > 

/ 

DAMISyjACINTEjFRONTIX; 

UN LAQUAIS. 

MLE LAQUAIS. 
Adaine i Monfietir.veut , au plutot, vbus parleri 

JACINTE 

( au Laqnais. ) (a Froxmfy 

Sy cours rout de ce pds. : Avant dentfenaHef , ? 
£cou€e: II n'efl: pas temps de le fairc cannokre* . 

FRONTIJSi 

Non. je fens bien qu'il faut Pempecher dc paroicrd 
Sous le nom de Damis ,'cfu'il ne (bit point inftruit, 

J A CINTEi ^ 

Sans-doute. Ettoi x furtout , fonge aU piojfit^e pv&u 



&CEJ0* 
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SCENE X. 

DAMIS.FRONTIR 
FRONTIN. 

AVons - nous , comme il faut , trompl ia GoOver* 
nante / 

DAMlS. 

Je crabs que le fucces ne trompe ton attence * 
Que je n'aye a fes yeux peine a me contenir \ 
II eft des mouvemens qu'on ne peut prevenir* 

FRONTIN. 

Mais , vous m'avez promis d'avoir de la prudence. . 

DA MIS. 

II eft vrai. Mais tout honfhie a qui , quelqUe naiflance, 
Quelque education donne du fentiment, 
A toujours a rougir fbus le deguifement. 

FRONTIN. 

Vqus ne rougirez plus , un heureux ftratagemc; 
Fruit de mon bel elprit , va vous rendre a vous-memc* 

DAM1S. 

Comment I 

FRONTIN. 

Jacinte & moi y nous vous avons permit 
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De paffer pom vous-meme , & d'etre ici Damis. 

DAMIS. 

Je nc te comprens point ! 

FRONTIN- 

Quel bonheur eft le votrc 
D'avoir choifi Frontin ! Car , je crois que tout autre 
Que vous eufliez charge de la commiffion, 
But 6chott£ 3 cent fois , dans Texecution ... 
Jacinte eft pire encor qu'on n'a pu vous le dire- 
J'arrive ; pour valet , j'ai Tart de m*introduire ; 
Je trouvc qu'en ces lieux tout agit par fa voix ; 
Au dehors , au dedans , elle donne des loix : 
Enfin , maitre & valets , tout eft (bus fa tutelle ; 
Et , jufqu'au coffre foit , tout tremble devant elle. 
Un £<:her int£ret redouble mon effroi. . . • 
Vous rccevez, foudain., une lettre de moi , 
Qui vous dit de partir en toute diligence , 
De cacher votre nom & notrc intelligence, 
Pour mieux deconcerter les dangereux projets 
Qui fc trament ici contre vos int&ets. 
Eh ! je tfavois pas tort. J'apprens que le bonhomnic 
Souhaitoit de vous voir avant ion dernier fomme , 
Et vous avoit 6crit de venir en ces lieux 

T t 

Rccevoir , a la fois, fon bien & fes adieux. 

DAMIS. 

f Je tfai jx>int vu de lettre. 
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FRONTIN. 

Et voili le myJUrc. 
Notre kiponnc a ft finement la fouftraire. 

DAMIS. 

£tpourquoi* 

FRONTIN. 

Pour jouer un tour de foil metier } 
Pour s*apptoprier tout , 8c fruftrer I'h&ritier 5 
Mais dan* ion propre piege elle eft embarrafRe, 
Elle craint que d'Orgon la tendrefle emprcflec 
De vosTctardcmetis ne demande raiibn, 
£t que fur elle , enfin , n'en combe le foup^on ; 
Je feins d'iniaginer un remlde a la chofe , 
En faux neveu y fbudain , je vous m&amorphofe , 
Pour tromper le vieillard. 

DAMIS. 

JPadmire ton elprit t 

FRONTIN. 

Elle accepee ,, aufli-t6c > ^expedient lui rit. 

Vous pouvez par Tcflbr que ce moyfcn vous donne , 

Obferver tous fes pa* fans quelle vous foupfonne > 

Et former des deffeins contr'elle , 4 (on inf^u , 

Qu'elle travcrfcroit fi vous &iez connu 3 

( a part. ) 

Parlerai-je du vol que k Dame medite . . . : 

Won. Loifi <fy co&fefitk , je crains qii'il ne s'irrite y 

C ij 
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S'il fait que j'aye ofe feulcirient m'y prefer ; 

Mais , pour fon propre bicn , il faut l'executer j 

EUe pounoit fans moi ... V 

DAMIS. 

Que dis-tu la ? 

FRONTIN. 

; Jepenfc 

Que vous n'avez pas fait affez de diligence , ^ 
Ma kttfe vous prcflbit, & je tie comprens pas.. .. 

DAMIS. 

Et crois-tu que le bien ait pour moi tant d'appas > 
Crois-tu que j'eufle pris tant de loin pour moi-memc 3 
Sans les ordres prcffans d'une mere que j'aime ? 

FRONTIN. 

Mais ne m'aviez-vous pas envoye } . . . 

DAMIS. 

CherFrontin^ 
Ceft dans ce meme temps qu'un ordre du deftin 
M'a fixe (bus lcs loix d'un objet plcin de charmes j 
Mai&cet amour me livre aux plus vives alarmes. 

FRONTIN. 

Comment done ! Un amour ou je n'ai point de part $ 

DAMIS. 

Tu venois de partir. 

FRONTIN. 

Ceft un amour bacarcl 
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Je lui donne , par grace, encore un jour a vivxe. 

DAMIS. 

Si rafavois. ... 

FRONTIN. 

Bon , bon ! l 

DAMIS. 

Laitfe-moi done pourfuivre^ 
Je trouve chez fa tante un chef-d'oeutfre des cieux. . . 

FRONTIN. 

Vous en allez trouver un autre dans ces lieux. 
Bien-tot, de vos chagrins, nous pourrons vous diftraire-/ 
II eft ici de quoi. 

DAMIS. 

Tu ne veux pas te> taire I 

FRONTIN. 

Cctte charmantc 9 enfin . . . 

DAMIS. 

Vois mon malheur. 

FRONTIN. 

En quoi f 

DAMIS. 

Un malheur fans exempfe & fait expres pour moi..; 
A peine:, de ion coeur , avois-je l'aflurance , 
Que de la pofleder je.pers.toiite.elperance. 

FRONTIN. ' 3 

Comment done! 

£4 
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DAM IS. 

Un parent qu'on ne m'a pas nomm£ , 
Me prive , en un inftant , de cet objec aime. 
Je demande en quels lieux on a pu la conduire y 
Tout eft fourd a ma voix , je ne puis m'en inftruirc 

FRQNTIN. 

Je n'apper$ois ricn la qui n'arrivc fouvent , 

C'eft une jeunc ffile amenee au Couvent. 

Un conge pour f Ainant , & la forme en eft bonne ^ 

On fa, figniiic parlant a fa perfonne. 

Ce coup va drpit au cceur. 

DAMIS. 

U y demeurera. 

FRONTIN. 

Et moi, je fuis bien fur qu'on Ten retirera. 

DAMIS. 
Que me viens-tu conter , animal } 

FRONTIN- 

Jcparie... 

DAMIS. 

Eh ! Uiffe-moi. 

FRONTIN. 

Que quand vous aurez vu Celic . . .. 

DAMIS. 

Comment C61ie f 
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FRONTIN. 

Ellc eft la coufinc d'Orgon. 
DAMIS. 



Celiet 



FRONTIN. 

OuL Vbus femblez etonne de ce nom.' 

DAMIS. 

Dcpuis quel temps , Frontin , connois-tu cette belle ). . 

FRONTIN. 

Dcpuis fept a huit jours arrivee.... 

DAMIS. 

Ah'Ceftellc. 
Ami ! C'eft dle-meme ! Ou pourrai-je la voir f 

FRONTIN. 

La chole eft fort aifee. 

DAMIS. 

Eft-elle en ton pouvoir I 

FRONTIN. 

Oui. Puifque dans ces lieux elle rait fa,demeurc 

DAMIS. 

Quel bonhcur ! Conduis-moi.. . . 

FRONTIN. 

Ce n'eft pas encor ltieure. 
DAMIS le earejfant. 
Frontin, . : 

€•••• 
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FRONT IN. 

It faut courir aux (bins les plus prefles* 

DAM IS. 

Si tu tardes , je meurs. 

FRONTIN. 

Vous la verrcz affei* 
DAMIS. 
Affez I 

FRONTIN. 

Pcut-etrc trop ! ' 

DAMIS. 

Tu mc dechires l'arac* 

front in; 

Trop ; veus dis-je. 

DAMIS. 

Pourquoi ? 

FRONTIN. 

* Quand vous l'aurez pour femme, 

• DAMIS. 

Te moques-tu de moi ? 

FRONTIN. 

C'eft un fait atteft^ , 
Entte €&e & vous , l'hymen eft arrete. 

DAMIS. i 

Jit. par qui ? 



». i« 
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FHONTIN. 

Par Orgon dont elle eft la parente. 
DA MIS. 

Raille fur une affaire un peu moins importance. 

FRONTIN. 

Rien n'eft plus (erieux 5 c'eft la condition ,' ' 

Sans laquelle , Moniieur , point de fucceffion. 

DAMIS. 

Jc vais done chcz Orgon. 

FRONTING retenant. 

Qu'y fairc Je vous pric > 
DAMIS. 

Lui dire que je viens pour 6poufer C61ic : 
Plaifante queftion que tu me fais ! 

FRONTIN. * 

* J*ai tort* 

DAMIS. 

Conviens-en done? 

FRONTIN. 

Monfieur , je vous confeille fort , 
Puifque vous vous trouvez dans ce tram de vifitc , 
De faire mieux 5 d'aller chez Jacintc au plus vite, 
Montrer de votre feinte un repentir foumis, 
Et lui dire , tout franc , que vous htcs Damis. 

DAMIS. 

£t quand je le fcrois, ferois-je ridicule t 
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FHONTIN.; 

Non,Monfieur» 

DA MIS. 

Ileftvrai. J'aurois quelquc fcrupuk: 

FRONTIN* 

Quel? 

DAMIS. 

Dc tc compromettrc. 

FRONTIN, 

Eh, que riiquana-nous/ Bon t 
Moi y d'avoir pour ma part quelque coups dc baton , 
Vous , de pcrdrc C&ie , fctompre des mefures , 
Qu'en vous cachant toujours , nous pouvons rendre 

lures.... 
Mwblcu , defiez-vojis de cet eCpdt, malin ; 
Qui pourroit tout changer en moins d'un tour de main i 
Mais jc ne fbnge pas que l*on peut nous entendre. 
Retircz-vous : fiirtout , n'allez ricn entreprendre, 
Sans que j'en fbis inftruit. 

DAMIS. 

Eh bien done, je me ren& 

FRONTIN. 

AUez , & mcritez Its peines que jc prens. 



COMEDIE. 
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SCENE XL 
FRONTI Ny?«/. 

J'Ai y de Jacinte~ enfin y toutc la confiance..; 
Mais certaine voix-la , eric en maconfcicncc^ 
Et me die que jamais le vol ne fut permis. 
Je n'ai pu me refbudre a le dire i Damis •, 
U n'eut point approuve cette action inique .. ; 
Avec moi , cependant , il faut que je m'expliquc • • < 
£a , quel eft ton deflein ? II oft bon , j'en fuis fur A 
Tu comptes rendrc tout a l'h£rkier futur } 
Oiii. Ton intention, ton but te juftifient, 
Ceft-li que Thonnete homme & le fourbe s'allient^ 
Qu'on peut 3 quand on en fait un ufage auffi bon , 
Se refbudre > par fois , a devenir fripoxu 

« 

Fin d» frtmier a8t. 
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SCENE PRE MI ERE. 



• • 



QRGON,GERONTE^w 

un paquet de papier s. 

AORGON. 
Infi, Youi voukz bien me rendrc ce fervice* 
GERONTE. 
OuL 'Quelque dur poor moi que foic un tel office 
Je veux bien m'en charger; fiez-vous a ma foi. 
Si jnalheureufemenr vous mourez avant moi > 
Je repiets ce paquet a votre gouvernante. . 

ORG ON. 

Elle s'en pourra faire une fort bonne rente ^ 
JLt de lui tant laiffer je fiiis qn peu confus. 
Ltfez fur Tenvelope. 

GERONTE lit. 

En ce paquet inctw > * 
£a»* billets queje donne a Jacinte. 

ORGON. 

£t je comptfr 

u'i pres de milk kens cette fomme fe montc* 
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3c n'ai pas era devoir lui garder le fecret , 

It Jacinte elle-meme en a fait le paquet. 

Ah I Si vous aviez vu quelle reconnoiflance. . * 

GERONTE. 

Le pr6(ent toutefois n'eft pas de confluence, 
Apres un fi long- terns 

ORGON. 

Comment done mille eciisf 
Oh! Jc ne xrois pas moi, qu'On puifle donner plus. 
Non , que faie un regret de ce que j'ai pu faire ; 
Je fai que tout bon foin merite Ion falaire j /, 
Mais a perfbnne , au moins , ne parlons de ceci. 

GERONTE. 

Allez. Je fuis difcret, n'ayez aucun fbuci. • 

Serviteur. 

ORGON. 

Adieu done. 

S C «E N E I I. 

OR G ON feuL 



S 



Ur ma reconnoiflance 
Jacinte n'aura plus par la de defiance 5 
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£t moi , je me Pattachc en fufpendant un don, 
Qui doit etre le prix de fon affe&ion. 
Si dans monteftamentje ne l'li point couchee, 
Je veux que ma bonte pour elle (bit cachec : 
Mes heritiers pourroicnt , memc apres mon deces; 
t Que fai-je } mal payer ou difputer ce legs- 

SCENE UL 
ORGON ; JACINTE. 

V JACINTE. 

OUa Je Medecin. 

ORGON. 

Je vais le voir, Jacintc. 

JACINTE. 

Puiffe-t-il aujourd'hui diminuer ma crainte ! 

Ptiiffe fon art divin vous rendre le repos , 

Et , par un prompt fecours , mettre fin a vos maux ! 

ORGON. 

Je te fuis oblige i mats notre affaire eft faite i 
Geronteale depot. 

JACINTE. 
J'en iuis tres-fatisfaite. 
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ORGON. 

Mon neveu cependant n'cft pas encore venu. 
U devroit etre ici , qui l'auroit retenu? 

JAC1NTE. 
II Viendraj diflipez cette crainte importune.' 

ORGON. 

Adieu. Je fuis chaime d'avoir fait ta fortune. 



SCENE IV. 

JACINTEy?«&. 

IL dit mieux qu'U ne croit ! Un coup de main heureux 
A reAdu y malgre lui^k vieilkrd g£n£reux. 
Jai f^u y dans ce depot de fi mince apparencc , 
Glitter adroitementun legs de coniequence. 
Je n'ai point vu Frontin depiiisiiier; f^achon* 
S'il s'eft bien acquitdb de &s conuniffions. 
C'eft Jui-meme. 
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JACINTH, FRONTIN. 



JACINTE. 



M 



Onfieur, on a beau vous attendrd 

FRONTIN. 

Helas ! Je h'avois rien de bon a vous apprendre. 

JACINTE. 

Comment ? 

FRONTIN. 

Jc vous l'ai die j lc pas eft dqlicad •, 
Vous &vcz que je fiiis 

JACINTE. 

♦ Que vous etes un fat, 
Que pour.un tel emploi je ne devois pas prendre; : 
Un mal-adroif, un fi>t qui veut tout entreprendre, , 
Qui fe croit propre a tout , & n'a que de TorgueU. 

FRONTIN. 

Mais, comment faire ? Orgon ne dormoit que d'un ceil, 
Et Pautre £toit ouvert fix6ment fur l'armoire. 

JACINTE. 

Bon y bon 1 

FRONTIN; 



I • t. • .» / . * 1 

I 

i 
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FRONTINv 

Jai moi-meme euquelque peffie41e cioirk" 
J'ai voulu Yoir de ptcs } tous deux s'frsmt puyerts.. 
fDnt jette fur ma face uh regard de travers", 
Un Que veut ce . . . ctojrg^d'uht gfo<Te £>ithete , 
Etant alors fortide fa bouche indilcretc > 
J'ai fenritout mon fang fe retirer au coBujr }J j r 
Et Ciu que , fur le champ , je tr^paflbis de peitf 
Je vois, rinftant d'apris, Fermbr lesdeuxpaupi£re$i 
Je tente 1'avanture , & de touted manures* 
Ce maadk aril s'ouvrant fembloit fake le gUet j 
J'ai craint , je Pavouerau,' d'etre pris fur le fait y 
£t qu'interpr6tant maJ le but de notrc r&e^ 
Des Juges ignorans ne nousfiflcnt querelle. 

JACINTE. 

£t fi l'autre projec ne reuffir pas mieux ? 

FftONTIN. 

Vbils allez, tout-aTJheure,in)ugelpar Vos yeux j 
Et je veux > de bon aamr ^ perdre les dfeiifc ocwfles , 
Si notre faux Daraisnt fair p^s des merveillcs. 
Voiis l'allez voir; Ii fcnc i'Komme de qtiaik£. - > 

Sous tin habit d'emprunt 5 il n*eft point empruhtf; 
Quoiqu'il foit magmfique*, &: que futflail'or briUe^ 
Cet habit Pome moins encor qu'il ne I'habille. 
C'eft Damis , en un mot ; s*il ne reft en efifet, 
Onprlfume du moins qu'U doit £cer4urfi$nc. 

n 



So LA GOTJVEIUfclA'NTE, 

Sans l'avoir jamais vu, f o«s dirfcz , c'cft lui-memc : 
Terns , y&te Je yoycz- : . 




r . 



SCENE V I. 



DAAU^,JACINTeVfRONTIN. 






t r 



£ * ..'iVoww v;. JAG INT £» ••■*.•• 

< -.s.ju • JYL A fetprifc eft. extreme! 

;;■••" I v:F RON 

Vous le c «Bnvg»*..-..' : . : 

..ilj..,- JACINTE. .•• 

ForcbidiO . 

:. FRO NT IN. 

. .I •'• N« vous l'ai-je pas diti 

.,,.• ,".•/'.• JACINTH •• 

II paroit fetf cKpr^ pour pprtei cet tabic 

y FRQNT IN. ; i y,:. 

Ce n'eft pa$ f putenco* . Vtosaurez peine i dreim / 
Qu'Unbomf^puiffc stvdkmf&botmatxibAom. 
frt pile k^Otrt fettle il aMra r toqt apprise 
£t va fofoii„pfi* cccur, befrte* tout £»» 

Mais pasta (boo , MonfkuA, 



• 



* *•» 



COMEDIE. 
DA MIS. 
Je fcis Git de bien &m. 
JACINTE. 



Voyons. 



• • 



ERONTIN. 

Un mot. Je crois qtfil fcroit n&efiaire a 
Pour lui mieux imprinter cettc utile ie^on, 
Que quelqu'un pfit ici repr&ntter Organ, •*. 
Je m'en charge. 

JACINTE >D*mis. 
Si-tot qu'il vous verra paroitre , 
Et que pour ion ncveu Ton vous &*& connottre ; 
II vous doit dire 

FRONTIN. 

A moi. ( a Damis % contref*ifart<)rgofi$ 
% t % Dans mes hurtiid^s ycux 
Lis le plaifir que j'ai de te voir en ces lieux > 
EmfrnflTe toil tfcet p»cle. OH ! nom que je jWfcfcfcjf > 
Te voyantii hita6it F au doux titre de pe»$ 1 .^ 

JACINTE. 

U vous demandera fi vous 6tes venu 

Sur un billet de lui qu'on vous aura rendu. 

FRONTIN. 

Vous direz : J*ai re^fi ces heureufes nouvelles * 
Pout arrive* plu-toc je d^&ois des ailcs, -I . . .* 

V 

PS 
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D A M I S bask Frontin. 
Je ne iamoisamfi mentir impudemment. 

J.ACINTE. 

Quedit-il? 

FA ON TIN. 

Qu'il recueillc en fon entendcment, 
Pour le mieux retcnir , cc quton vicnt de lui dire 

J A C I NT £ aperctvam Organ. 
Ah, del! Orgon paroit j vice , qu'il fe .retire* 

FRONTIN. 

Partez. 

t .... D AMIS i part. 

Je refte. . - • . : 



scene y I i 

r • 

i 

CXRGONJACINTE,FRONTIN, 

D A M I S qui fait femblant de sen oiler 

& qui review. 

ORG OR ; 

£ quoi ! Vous fentblez interdits! 
Quel trouble , a mon abord > vienciaifo vos elprits^? . 
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JACXNTE. 

LeMedecih... , 

ORGON. 
Me donne encot quelque efperancc ; 
Mais majgre fes ditcours , & toute fa fcicncc y . 
Je crains d'etre furpris dans mon dernier moment, . 
Et je veux y fans delai , faire mon teftament. 

FRONTIN fUurant. 
Ah! 

ORGON. 

Lc pauvre gat $on V 

FRONTIN. 

Ce n'eft point par grimace s 
Hetas ! Je me mettois , Moniieur , a yotre places 
Quandvous etes venu. 

ORGON. 

Dans teur affliction 
Je trouve des fujets de confolation* 
Allez 3 mes chers enfans. . . r 

DAMIS. 

Mon oncte, quelle foiet 
JACINTH k Fromin. 
Paurquoi done fe montrer ? 

Se peut-il qjie je wJK 
Danus on mamaifon > tans qtfon ra'aitprevenu t 

DM* 
It] 
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JACINTE. 

Par mon otdre, Monfieur , tout le taonde&fttii^ 
Pour vous en menager fagr eable furprue. 

ORGON. 

Damis Mtfon cher neveul Leciel mc favorife , 
Jc Jenais i Comment va la fancfe de tea four * 

DAMIS. 

A merveille / rton oncle* 

ORQON. 

A cet air de douceur, 
Je crois la voir * voila fa voix Sc fa maniere, 
Scs ycux , fes traits , Veft tout 1c portrait dc fa mere. 

FRONTING Jacinterianu 
Le portrait de fa mcirc ! 

JACINTEh*** *ufi. 

Ah 1 Le pauvre homme ! 

ORGON. 
. Ainfi 

Ma four feporte mieux a prefenr , Diett tnerti, ' 
£t nous n'avons plus rien a craindrc pour fa vie. 
Elfc *toit d<^nc Uen mal* 

BAMIS. 

Quoi I Qttell< 
Standout** 



« > ■ « . - -W' ► * 
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La m£chante ! 
JACINTE cminifi dt jkire des fignes a Dmis, 

EUe 6toit au plus bas. 

Jc vcux jouir ici dc tout ion embanas; * 

ORGON. 
En m*otant de Tidec tin icjhjet; q*i me bleffc; 
Vous voulez compatir > Damis,a ma foibicffc. 

DAMIS. 

Ntm, mononclc,ilncfautm*cn (avoir aucungr*. 

JACINTE. 

Peut-etre ignorc-t il f * - . \ » - r 

DAJ1IS. 

Jc n'ai ricn ignorfe; 
Nefayant point quittee. Et <Tou cettcnouvclfej 

oftqoN. 

Inline aflezixmne part, puifque je la ticns d'elle. 
11 eft bien vraj qu'elle a , dati$ ce preflanc danger , 
Pour m'ecrire y employe la main d'un Stranger. 

DAMIS. 

H6 , non ! Il n'en eft pas 9 Motafour , la moindre chofc. 

ORGON. 
Que veut dire eel**, ■ •; 

c DAMIS. 

Que Ton vous en impofe. 

»». •••• 



LA GOUVERNANTE, 
ORGON. 

EUc n'a point etc maladc ? : 

DAMIS- 

He ! Mais , je croi 
Que perfonncne pcutlc fafoirmieux que mou 

JACINTE a Damis Ann air impatient* 
M*is , Monfieur . . . 

ORGON. 

Un moment. 
JACINTE i Frontin Jtunahr emportc. 

II eft fou. Quelle rage! 
ORGON aUcime. 
taiffcz dire Damis. ( a Damis. ) 

EtxregTos heritage 
, DAMIS, 

Quail - 

ORGON. 

Qu'ellc arecueiili ? Cette fucceflion % 
Qui kifoit en mourant fa confolation ? 

DAMIS- 
Maladie ! Heritage ! Ah I Monfieur > je vous jure 

ORGON. 

Vun & 1'autre font faux > 

DAMIS. v 

l < Oiii^ je youscnaflure. 



••• 



'• •• 
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ORGONy? met en colcre 3 Jk toax lui reprendi 

Jacinte & Frontin lui frappent fur le dos. 
Mais comment done ? U faut en decouvrir fauteur ; 
Et tres-fSverement punir cet impofteur. 

JACINTE innairdom. 
He ! Ne l'ecoutez pas , Monfieur. 

D A M I S levMnt U voix. 
Etre en droit devant vous de m'impofer filence I 
OH bien^fachez/mon oncie... 

JACINTE criantplns bant. 

Ah ! Juftes Dieux ! Quel bruit! 
Voyez dans quel 6tat le pauvre homme eft i£dutt! 
Vous lui rompez la tete. He ! Rentre2,mon bon maltte,' 
Voila ce ch& neveu que vous vouliez connoitre* 

ORGON hors ihaleine. 
En effet y je me fens emu de fes difcours 

JACTNTE. 

Faut-il qu'sl foit venu pour abreger vos jours! 
( Elle mmene Orgm, & jette un regard de 
colcre far Damis* ) 
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SCENE VI I L 

DA MI S, F R 6 NT. IN; 

• * 

CDAMIS. 
Id ! Quel affecux regard I 

FRONTIN. 

Que diable alfier-vous dire) 
DA MIS. 
Ce que la vfaitc, ce que fe fang m'foijpirc. 
,ie fcneois que cons deux, ne pouvant rien eeler, 
Enncmis de la fburbtt, alloienc touc devoiler* 

FRONTIN. 

Mafoi, vouslui donniezladofe unpeutrop fortew 

. DAMI& 

La veritfc ne peut s'cxprimcr d'autre fctte; 
Hlc a des traits bardis , on s'y hide emporter. 
A Thorreur du tableau pouvois-je rcfifter ? 
Mon oncle d'un cote dans le cas deplorable 
De n'ofcr ft livrer qu'a cette miserable * 
D'un autre, ie couvrant d'une feinte douceur, 
La traitrefle , a mes yeux , triomphe de (on occur. 
Ainfi crop convaincu que , fi quelqu'un l'abuie > 
Ccft elle abiblumentqu'il faut que fen accule; 
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Lcs murmiircs du fang & f indignation 
M'ont caufe ccttc vivc & jufte emotion; 
Etdemoi-memeenfin faifcnt le, perfbhnage ,' 
Etant , tout a la fois , le mafquc & le vifage , 
J'ai donne librc cflbr i mon xeflentiment. 

FRONTIN. 

Oui , . vous allies jouer tr&s-natureUemejtf, 

DAMIS. 

Tu nc m'approuves point ? 

ERONTIN. 

Mais vous avez fait naitrc 
Des fbup^ons qui,bien-tot, yont vous fairc connoicrcj 
So&t-ce la nos projets } 

DAMIS. 

£t qu'ai-je £ redoutcr ?] 

FRONTIN; 

Continues , Monfieur r vous aliez tout gater. 
Outre que fur votre oncle clle a beaucoup (^empire; 
Vous vous otez encor lcs moyens de lui nuire : 
Je les avois ttowris. 

DAMIS. 

. - , r : - • .. Que n'en profitois-tu 2 

Et qui peutt*en avoir empech6 ? - 

FRONT IN. 

Ma vertu.' 
Oul Sans elle, Monfieur, j'eulfc cntrepris rafiairc. 
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DAMIS. 

Tu devois . ... T 

F RON TIN. 

, Non a le coup £toit trop temerairc* 
U ctoit queftion de trente mille ecus , 
En billets au porteur , que , commc dcs rectus ^ 
Orgon tient enfermes dans une grande armottc. 
En veillant cette nuit y fi feufle voulu croire 
La bonne gouvernante , il etoit arrete*, 
Que ces pauvres captifs auroienc leur liberte. 

DAMIS. 

/Lh! Cette occasion - y Frontin, etoit fi belie; t 

FRONTIN* 

Mafoi... 

dami;s. 

Pouvois-tu mieux me temoigner ton xelcf 

FRONTIN. 

^Jions ; vousbadinez. 

DAMIS. 

Non , vraimcnt. . . 

FHONTIN. 

Comment, non! 
J'aurois bienfait* 

©AMIS. 

Fort bien. 



x. 



■ 
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CO ME DIH. 

FRONTING. 

( bauu ) Mon maitre eft un fripon. 

He bicn , cotifblez-vous , je les „ai pris. 

DAMIS. 

Ah! Donne. 
FRONTIN. 

Pcftc \ comme il les prend ! II a la ferre bonne. 
Ou courez- vous 9 Moniieur ) 

DAMIS. 

. Je vais , dans ce moment , 
Rendre tout a mon oncle > & montrer clairemenc , 
Que cette bonne dame a laquelle il fell* , * 
Eft un excmple affreux de noire perfidic. 

FRONTIN. 

Altc-la, s'il vous plait , chacun a {es defleins. 
Il faut que ces billets fbient trouves dansjes mains. • 
Jevais les lui donner , & vous pourrez enluite s 
Sans perdre un feul moment , dcraafqucr l'hypocritcj 
Car auttement , Monfieur , elle nieroit lc fak ,. 
Et je refterois feul charg£ de ce forfait. 

DAMIS. 

I/avis me iemble bon. 

FRONTIN. 

Quand l'efprit fc tccueillc • , § 

DAMIS. 

les treqte mille cow font daps ce potte T feuiUe I 
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FRONTIN. 

Gc doute eft un affront , fcnfible a mon honncur, » 

D A M I S *y**t oHvm k portc-femlle. 
Tu dis que ce fbnt-lades billets au porteur ? 
Ce font des lettres. j 

FRO NT IN. 

Bon! 

DA MIS. 

-Oili. 

FRONTIN. 

Des lettres de change* 
D A M I S Ut mntnmk Frvmin. 
Non , des lettres. . . 

FROBTTIN. 

Jevois. L'avanture eft ferange i . 
la mafque m'a tromp£ y pour dupe je fim pris * 
Ces papiers a la place ont, fans doute , 6t6;mis, 
Et me lautant du vol k danger & la home, 
EUeprend, aujottrd'hui ■■, le$ bUlets pour ion comptt. 

DAMIS. 

Comment done ? * < 

FRONTIN. 

Admirez le but de mes projets \ 
Dans le vol innocent da ess maudits billets , 
J'avois intention , Monfieur , fans vous commettre, 
D'abufer cette fcrrjtm e-Sc do vous les rtmettrt \ ^ 



Afin qu'a votrc choix, lis puflent vpus fcrvir , 

Ou pour en profitcr, ou pour la dfcouvrir : 

Mais ce coup malhcureux confond notrc efp£rance > 

Et nous voila fiufbes de burin, dc vengeance r 

Bien plus , jevais me voir 3 fins oftr dire mot , 

Puni comme un fidpon , & bern6 comme un for. v 

DA MI S. : 
Ne crains rien. Mais dis mbi, conkment fe petit-il faire 
Que jufqti'ici 5 Frontin ignore ce myft&e ? 
Tu n'as done pas ouvert le porte-feuiile/ 

FRONTIN. 

Non. 

* 

Je n'en ai point encor trouve l'occafibn 5. 

Et quand je Paurok* jiu , cdrAptaat peu fur mes forces . 

'J'aurois craint de ceder a de douces amorces. 

DA MIS. 

Voyons ces lettrc& Bon. Voici ce faux billet 
Dont tout a rheurfe^ icl , m6A ondle nous parloit J 
Ce billet fuppofe de la part dc ma mere. 

FAONTJN. 

> Hfclap ! De tels <cffets ne nous avancent gu6re 1 

AUons trouver Orgon , courons le dkrompe&w/ : 

F RONT miarritanu 
Xfxm (bin tourdiflfcrpnt 3 il faut nous occuper i 
Mc&onscWgaorei'Jiw . 

..' IV.' .. • £ * 
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£t laiffons a Ioifir joaer fes batteries J 
Si nous la decouvcons y la Dame , un beau matin 
Ppurroit bicn decamper avec notre butin : 
I^autres effets , peut^etre , eft-elle encor pourvu£ > 
II nous eft important de la garder a vue y 
Contr'elle ne marchons qu'a pas bicn mefures , 
Afin de ne porter que des coups affures. 

PAMIS. 

Je t'en laifle ie (bin. Mais tes fauffes alarmes y ] 

M'ont cache, jufqu'iei C&ie & tous fes charmes; . 
Uamour s'offenfe^ enfin., que d'auties intfaets 
Sufpendent le trihiit qu'on doit a fes attraits. 
Je veux la voir, ... \ 

FRONTIN. 

Monfieur... 

.D&MIS. 

La refiftande eft vaine. " 

FRONTIN. • i 

Je crains que vos ttanlports. . . . /> 

.DAMI&: 

. NctWractspasenpeihfc 

FRONTIN. 

Sa fiiivante paroih •< ; ^ • '; : s\\\ 

...". DA MIS- ;:: i 

. Je n'en fyis poirf coram y ~ rw'CS 






w:. 



Qu'elle impre enjceslict<xquc£>a«u$^ft yenu: 

& FRONTIN. 



C O M E D I E> . fj 

FRONTIN. 

Et pourquoi done f ■ . 

DAMIS. 

Je vcux furprendre fa maitrefle $ 
Qae m'offrant a fesyeux, mon amoureuie adreffe* 
Jouiffe fans apprets du ipe<5tacle charmant > 
Qli'en elie produira le premier mouvement. 

FRONTIN, 

Je ne vois pas le fin de tout ce beau manage s 
Mais d'etre fou , f Amour donne le privilege. 
Rentrez dans le logis pendant quelques inltans, 
J'irai vous avertir quand il en fera temps. 




scene IX. 



FRONTIN, LISETTE regardant 

t) amis qui fort. 

B FRONTIN. 

Onjour , Lifette. 

L I S E T T E * m air Mftraih « 

Eh bien. Bonjoun , • ' 

FRONTIN, 

QaiVembirraffe t 
Lorfque l'on parleaux gens, onles regarde en face > 
Rien n'eft plus incivii qu'un regard de cote. 
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LISETTE. 

Pardon , Mbnfieur Frontin , dc Kncivifre i 
Dc cct homme qui fort , j'etois fort occupec. 

FRONTIN. 

CeftunMaitred'hotel. 

LISETTE. 

Je ibis done bien tromp& : 
L'habit ne fcmble «pas (Taccoid avec le nom, 
£t e'eft ce qui m'avok donn£ quelque foup^on. 

FRONTIN. 

Tu 1'as pris pour Danois } 

LISETTE. 



^tfh hien s ce manage 



Qui flattc (on elpoir , fiS^ros heritage ? . . . 

FRONTIN- 

Tout eft cha^, ., : . ,. . . 

LISETTE. 

Comment? 

FRONTIN. 

Cet homme qu'en ices Ikux , 
Lifctte examinoit d'un regard curicux , , . 
Eft celui , qu'i Celie , a\ pie&nt on deftinc. 

LISETTE. 

'Quoil Cc Maitre d'hotd i 

FRONTIN. 

N'a-t-il pas bonne flUPP* 



* 
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LISETTE.i 

Que nous importe ! 

FRONTIN. 
LISETTE* 

iTes clftburs infoiens me fachent 9 pour le coup y 
Un domeftique ... 

FRONTIN. 

. Aliens , pariez avec decence 9 - 
Et fachez qu*cn amour auffi - bien qu'en finance , 
Mes pareiis n'ont jamais befoin de icurs ayeux, 
£t le fortMin bonheur qu'ils ne riennent que d'cux« 

LISETTE. 

Oh , je vois Ce que e'eft j toi , la Dame Jatinte , . 
Vous ctes tous les deux , i te parler fans feince , 
Les plus grands &el£ratsque nature air formes > 
Je ne fais ce que diantre i enfemble, vous cramez £ 
Ce n'eft pas pour un bien , car aifement 1'on penfe, 
Lors qU'entre deux friptas reghe l'intelligence y 
Qu'ils n'bnt , dans ieurs projets , qu'un objet principal,, 
Sans Conteftation, c*eft de faire du mal : 
£t^e conclus, enfin, de ce beau perfbnnage, 
Et fi bien travefti , que e'eft cjiielqulhomme a gage p 
Queique fiijet parent de Jacinte , ou le' tifcn, ; - T 
Done vousleurez Orgcfti pour Ittraper Ibn bien. 
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frontin; 

Que tu me connois mal ! U faut que je t*avoue 
Qu'en tout ce que j'ai dk , c'eft lefprit qui fc jouc. 
Notre Maitie d'hotel eft Damis. 

LISETTE. 

i Ah, Bon, boot 

FRONTIN. 

Quoi ! Tut ne me croispas i ■ 

LISETTE.' 

K • ' Tc croire ? Vraiment non. 

FRONTIN. 

Je tedirai bien plus , ce Damis eft mon maSx0* 

LISETTE. 

Autre meruonge ! • • , • 

FRONTIN. 

Encor.' Je te jure..: 

< ■ ..- LISETTE 

^ Ah , Le traitre ! 

FRONTIN. 

J'enrage. El fi tu vois que ta maitrefle.... 

; LISETTE. 

, EhbienZ 

FRONTIN. 
Le reconnoifle ! 

LISETTE; 

a • * 

> .; Alois y je ne dirai plus ricnj 
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Mais, a quoi bon ... 

ERONTIN. - 

Jais-toi : tu fauras l'avanture } 
Garde nous le fecret , mon maifcre t'6n conjure. 
Ne dis pointaCelie. .^ 

LISETTE. 

Et pourquoi lui cacher . . , 

FRONT1N. 

Ceft un tour delicat. 

LISETTE. 

. Qui pourrdit la ficher^ 

FRONT1N. 

Non. Pour un feuT moment obferve le filencc. 

LISETTE. 

J'aurai bien dc la peine ; & cette violence . . < 

FRQNTIN. 

Je le crois : mais , enfin , le fecret revel£ ; 
Mon maitre verra bien que Frontin a parley 
Et mon das.*. 

LISETTE, 

Je tVntens , Paffaire eft ferieufe. 
Tu le meriterois > mais je fuis genereufe : 
Bien entendu, pourtant, que tu m'expliqueras 
Ces myfteres obfciits que je- ne boinprens pas. 

FRONTLN. 

Apprens doacqueI)amiwMais j'appcr^ois Celic* 
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Et je corns lc chcrcher. 



SCENE X. 
CELIE.JLISET'TE. 

LISETTE. 



Q 



Uellc melancolie ! 
AHons , Madame, aligns 9 quittezcec air reveur, 

GELIE, 

Eh bien ? Dami$ . ... : 

LISETTE 

Harris ne vieat point , & j*ai peur 
Que ce ji unc ineonftant > negligeant fa conqucte , 
Pres de quclqu'autre belle i pf£fint ae s'arrete, 

CEUE. 
Que me dg-tu ? , 

LISETTE. 

YdiH mes perfidis amans ; 
Qui trahiflettt ainfi nos feux & lcurs fermens. 

CELIE, 

Comment done ? 

LISETTE 

' QgcqUelqirtui derespetks volagcs; 
S'avi&nt 4c ' wair nje xen&e fcs hompiages. 
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C E L 1 E. 

Que tu me fais fbuffrir ! 

LISETTE. 

II fauc vous en vangerj 
II eft dopx de punir f cncor plus de changer. 
L'occafion s*en ofire, accepcez-la,, Madarjie:. 
Un jeune homme bien faifi, 8c pour vous tout de flame 
* A fupplantc Damis dans l'efprit du vieillard 
Qui , de cet etourdi condamne le retard. 
A ce nouvel Amant , Orgon vous a promifc. 

C E L I E. 

Comment! II fc pourroit ?. . . ; ^ 

LISETTE. 

Jacinte l'autorife. 

CELIE. 

Moi ! J*en accepterois un autre ? 

tISETTE. 

Pourquoi non. 
Bien plus f vous f aimerez , & fen fuis caution. 

C E h I E. 

Par un pareil difcours , fais-tu que tu t'expo&s f 

LISETTE. 

J'ai vu notrc homme, au moins , & Ton fait bien les 

chofes. 
Je n*ai jamais connu votre Monfieur Damis : 

Mais je douce qu'iifoit pli^s beaiynieux 'fait* mieux mis, 

£ iiij 



• ** 
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Plus galand ... 

C E L I E. 

C'cri ell trop ! Une pareillc offenfe 

L I S E T T E. 

Eft-ce ma faute ? fi . . . Le void qui s'avance * 
AUons , dilpofezvvous a le bien rceevoir. 

CELIE fortant. 
J'aimcrois cent fois mieux mourir que de le. voir ! 

n i n 1 " ■ ■ ' ■ * 



x 
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SCENE XI. 

DAMIS, CELIE, I.ISETTE, 

FRONTIN. 

» 

P AMIS courant aprh Celie & fe jcttm * fe 

V genome. 

Ous aimez n&ieu* mourir que de me voir, Celie ? 
C E JL I E fe retournant. 
Non, non, ce fon de voix m'en fiut perdre J'envie. 
( a Lifette inn air joypux. ) 
Jifette, c'eftDtois! 

LISETTE. 

On le voit dans vos ycux. 

CELIE. 

Eh j depuis quand Damis , etes-vous en ces lieux? 
[uoi ! Si pres Tun de 1'autre , & fans que je 1c £che ! 
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Que dois-je foup^onner d'un Amant qui fc cache I 

DAMIS. 

Vous ne tarderez point , Celic , a le favoir ; 
Mais , laiflez-moi jouir du plaifir de vous voir. 

C £ L I E. 
Eh , pouvez-vous penfer que j'y (bis moins fcnfible > 
Pour gouter ce plaifir que rie m'eft-il poffible , 
En ces heureux inftans > d'&ouffer dansmon coeur 
Mille foucis ! . . . 

DAMIS. 

Quelle eft cette injufte terretu? 

CEL1E. 

Croirai-je que Damis eft ventf.p'oiir Celie * 
Que cec himeh prochain dont le pouvoir nous lie x 
Soit l'unique motif qui vous guide en ce jour) ' 
Etes-vous a mes yeux pr£fent£ par r Amour I 

DAMIS. • 

En pouvez-vous doater! D'oA naitroit votre crainte? 

Helas ! Cefl: iDamis d'en rcflentir fatteintc : 

A Damis que le fort priva de vos appas y 

Sans qu'il fytit en quels lieux vous couduifiez vos pas, 

CELIE. 
De vous en informer , etois-je la maitreffe ? 
Non. Ce fut de ma tahte une cruelie adreffe; 
Qui crut devoir 5 alors, vouscachermon d^patf , 
Pour m'aiTurer un bien ou vous-meme aviezpart : 
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Nous ignorions tous deux que pat notrc naiflancc % 
Le fang formoit en nous une heuteufe alliance ; 
Mais , elle en fut inftruite , elle me fit partir , 
M'ota tous les moyens de vous en avertir, 
£t me die , pout troropct ma tendreffc alarmee , 
Que dans le meme jour , vous particz pour Farmee. 
iTarrivc ici , 1'eiprk trouble de Dion malheur \ 
Nul cfpoir n*y pouvoit fbulaget ma douleur: 
Quel heureux changemencpour un coeur auffi tendre ! 
A ces coups imprevus ', aurois-je pu m'atcendre ? 
Nouvelle trop charmante I On m'apprend que Damis 
Eft le neveu d'Orgon, arrive , & m'eft ptomis. 

DAMIS. 

Qypt aimahle transport ! Eh quoi ! Je puis , Madame, 
A celle de mon coeut £galer votre ftime ! 

CELIE. 

Oui , ther Damis , & riei* ne s'bppofe a nos voeux. 

DAMIS. 

Craignons.de tencontter quelque obftacle inos feux. 

CELIE. 

D'ou peu naitre une peur que je ne puis comprendrc \ 
II ne nous tefte plus que des graces a rendre , 
A celle qui* fur nous , r£pand tanc de bontes , 

(voyant venir Jacimt.) '"• 

A Taimable Jacinte • , . Ah t Madame, 
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DAfftlSJwiclfc.' . 

Arr&ez: 



SCENE XII 

4 » 

J ACINTE, CELTE, DAMIS* 
LISETTE, FRONTING 

QC E L I E embrafam Jacinte. 
Ue ne vous dois-jc. point! 

DAMIS has iCilie. 

Oh , ciel! Qu'alfez-voiu faire j 
Madame? 

CELIE; 

. Non, Damis, )e ne faurois m'en take. 1 
Vous, tfetes pas fans doute inftruit. ;. 

DAMIS 

Patidonne2*-mojj 

CELIE. 

Non , Vous tie fcvez pas tout ce que je lui doi < 
I/amitie d'un parent, Tefpoi* d'un heritage, 
It plus encor, celui d'un heureux manage. 

DAMIS embarrajfe. 
Nous lui devons beaucoup, ilfauc en convenir. 
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FBONTIN^iZ>««w. 

Vous deviez bien au moins ici la pt6vcnir. 

DAMIS. 

ai-je pu J 

' t CELIE. 

Du bonheur qui tous deux nous raffcmblc^ 
Poutl^rciflcrcier^ untfTons-notts enfemblp* 

I>AMIS. 

Oui 3 Madame. ( a part. ) 

Tout va fe decouvrir. 

JACINTE. 

Enfin^ 
Vous vous aimiez. , : 

CELIE. 

J I7ai6oiir a conduit votre maitt^ 

VouS v*tt cru qu'un bien aflez confiderafile , 
Entre Damis & jnoi fottnant uh noeud durable , 
Devoit de notre aveu ;vQus'x£pdndre aujourd'hui* 
.Ce noeud tr duve en nos coeurs un bien plus ferme apput 
Vous nous voyez combles^d- jine joie auffi vive . . . 
Peut^crd attfcndez-vous que je vous ladccrive^ 
Non, je kpeindrois nul par un foible reck y 
Mais ce qi*e d^ux aman« fatisfkits ... % 

JACJNTE. 

Je venois m'informer fi pour cetce alliance , 



COME DIE. 77 

Vous ne fcntiez , Madame # aucune repugnance > 
Apres que vous auriez entretenu Damis: 
Mais puifque des long-temps vos coeurs etoient unis , 
Jc vais preffer fhymer/ . • . 

D A MIS M* CM*. . 

Rentrons , belle Celie ! 

CELIE. 

Quelle froideur! (a Damis.) 

.. Etvous?.. . 

DAMIS. 

Rentrons", je vous fupplie ,- 
Vous faurez j[e fujet ,de tout cet embarras, 

( II emmine Celie. ) 

FRONTIN. 

Que le diable 1 prefent vous tire de ce pas. 



53=55=8 
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$ C ENE XIII. 

J A C INT Efeule. 

ON • s'aime , ori fc connoit. Damis n'ofe le dire ; 
Car c'eft lui Je n'eri vois que trop pourrn'eniiH 
. fixture . " .■ 

Et favoir 'que je fuis la,dupd de Frontin * 
U rn'a joue dun tour auffi hardi que fin* 
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Montrons-lui que Jaclnte^autantque lui ruftc 
Saitpunir cncor mieux qu'dle n*cft abufic 




SCENE XIV. 

O R GO K. JACINTE; 

s 

AORGO&pUttrdnt. 
H ! Mes pauvrcs billets I 

JACINTE. 

Qu'eft-ce! 

ORGON. 

■• , . . Jc n'en puis plus ! 

JACINTE. 

Qu'avez-vous done , Monfieur? 

ORGON* 

■ <- •, Mes ctcntc milfc 6cus ! . . 
Que Ton aUle au plutot me chetcher la jufticc. 
On m'a vote - t Jacinte ! 

JACINTE. 

Oh, cid ! 
ORGON. 

Qu'onlepuniflel 

JACINTE. 

Qjiipunir? . , 
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ORGON. 

Le voleur. 

JACINTE. 

Et le connoiflei-vous > 

ORGON. 



Non. 



JACINTH. 

La fomme etoit-elle en argent , en bijoux ? 

ORGON.: 

Mon porte-fcuille eft pis ! 

JACINTEi/w*. 

Ah ! Qu'entens-je * Le traicre ( 
II vouloit me tromper, (4 Orgon. ) 

Mais cela ne pent etrc* 

' ORGON. 

Helas 1 Je ne faurois dourer de ce malheur. 
II etoit tout rempli de billets au porteur ! 

JACINTE. 

Le porte-feuille eft pris ! ( i part. ) 

Mohfieur Ftontin, coiirage 1 

ORGON. 

Tu paries de Frontin 9 feroit-ce Ion ouvrage } 
En effet, cette nuit, c'eft lui qui m*a veiU6. 
Helas ! Jamais fi bien je n'avois fommeille - y 
Je ne fentois alors , toux, gravdle, ni goutte , 
Le diablc s'en itieloit, & me bcrjoit fens doute. 
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JACINTE. 

Ah, le coquin! Alions, il faut adroitemcnt 

•Tirer dc cette affaire un eclairciffcment. 

Ne faites point dc bruit 5 moi, de pcur qu'il nc force s 

Je vais exadement faire garder la porte. 

Vous n'en avez rien dit a perfbnne encor } 1 

ORG ON. 

N6iu' 

JACINTE. 

Pendant que fur Ton crime , il eft hors de foup^on , 
Je vais , par la douceur , ou bien par la menace . . . 

ORGON. 

Oh ! Je ne pretcns point lui faire aucune grace , 
Et felon TOrdonnance il faut qu'il foit pendu. 

JACINTE. 

Monfieur 5 fi Ton le pend, votre bien eft perdu*, 
Mais etes-vous certain ?.. 

ORGON. 

Plus qu'on ne le peUt croire* 
II a (bus mon chevet pris la clef de rarmoire. 
JACINTE imairitonni* 
Quoi!Cctoit-la?.. 

ORGON. 

Sans doute. 

JACINTE, 

II faut la vifiter. 

Cat 



mr 
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Car on doit etrc fur avanc que d'eclater. 

dfcCOfl. 

Je ne le fuis que trop i 

JACINTE. 

Rcmertez-vous , mm ttta&trei 
Allons chcrcher encor •, vous trouverez pcut-ccxe • ., 

ORGON. 
Que je fuis malheureux ! 

JACINTE. 

De la tranquillity 
Les plus raits trefors valent-iis la fante } 

O R G O N *tw vrvfictii. 
Vraiment, oui. 

JACINTE. 

Mais U faut que monfieur ftmlntgt. .* 
Ne vous pecupez pas de ce vol davantage; 
Venez, je vous repons que je ferai fi bktx, 
Qu'il fera decouvert 5 & vouatfy perdrez ricn; 

ORGON ctreffant Jacintt. 
Que ton zfcfe me charme ! Ah ! Plus je ftxamitte ; * 
Ec plus en tafaveurmon caeur fc determine. * 

Fin da ftcotid tttt. 



fi 
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A C T E I I L 

SCENE PREMIERE. 

CELIE.DAMIS, LISETTE, 
FRO NT IN. 

CELIE. 

QU'ai-jc (ait ! Ah ! Damis , quel funefte retour ! 
J'ai perdu men amant pour avoir crop d'amour. 

LISETTE. 

r Je vousl'avois predit, vous en Voyez la fiiite. 
le fexe dons fes feux a bien peu de conduite ! 
II les cache fouventquand ilfaudroit parlet; 
Et quandil faut le taire > il ne peut les celer. 

EfcAMIS. 

Ne vous reprochez pas un eel aveu , Ktadame. 
Ah I Puifqtfil m'a fait voir l'exc£s de votteflamme, 
Quoiqu'il.puifle arrivcr , un aveu fi charmant > 1 
Doit me mettre au-deflus de tout evenement. 

LISETTE. 

Voyez , conune a propos lefpoir d'un bien fiivolc * 
D'une perte reelle aifement nous confole ! 
Songez a ypus, Jacinte aflfermic ion po uvoir : 



• 
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Orgon ] par fes confeils , rcfufc de voos voir '■, 
Vous venez, dans l'inftant, del'eprouver vous-mcmc. 

DAMIS. 
Oul Frontin, tire-nous de ce peril extreme. 

F R O N T I N fiuts ticouter. 
Comment me degager d'un aufli mauvais pas ! 

DAMIS. 

Trouves-tu des moyens f 

FRONTING ticouter. 

Que deviendrai-je ! Hiias 1 
Puifqu'il faut que bicn-t&t il change de demeure , 
Avant que d'etre inftruir , Ciel ! ordonnez qu'U meurc! 

CELIE. 

Damis , que pouvons-nous oppofer au deftin > 

DAMIS. 

JUh amour eterneL Mails parle done, Frontin. 

f ROM TIM fins Ncwter. 
Car enfin y e'eft fur moi que l'orage doit fondre , 

_ » > • - 

Et je le vois venir. 

DA MIS I* frend far le hras. 
Te plalt-il de repondrei 

FRONTIN. 

Que voulez-vous, Monfieur? 

DAMIS. 

Marautf Cequejevcux* 
Quand tu vois le danger qui menace nos feux, 
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Tji t'cnttcticns tout feui 

FRONTIN. 

Chacun a fes affaires ; 
Ecles mieime^Monfieur, font^pour moires plus chcrcs. 

LISETTE. 

II s'agit bicn ici d'un faquin tel que toi. 
Us craignenc tout pour eux. 

FRONTIN. 

Et . je craim tout pour moi. 

C E 1*1 E» 

Qu'efccedonc? 

D.AM IS h CO*. 

( a Vrontin. ) < Des terrain obc trouble fa cervelle - y 
Je re repons de. tout > fi tu fcrs avec z61e. 

FRONTIN- 

Ah! Monfieur, nous tfavons , pour fbrtird'embarras^ 
Qu'un moyen. v . <joi , je yapis^ iw reuffira pas. 

LISETTE. 

Et queleft-il? Voyons l'effort de ce g6nic I • 

w FRONTIN. 

De tomber tou$ les quaere , $yj5c cfremonie , 
Aux genoux de votre oncte;, & , par mille fanglots,- 
De Jacinte etaler les perfides complots : 
Faifons contre la fourbe uae liguc commune > 
I/amc du bon vitiUard ( en cas qtfil en ait line 9 ) 
S'attendrira peut-etre a nos triAes accens. 
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Vcrra-t-il, d'un cell fee, plcurertant d'innocens ! 

LISETTE. 

Oui . d'attendriflemeat lsr fcfoe «ft fitfceptible ; 
Mais Pcxkurion m'en parofct impoffifeta. 
Quoi 1 Tu nc fais clone pas qtf il nous eft difenda 
A tous quatrc <f cntrcr J 

FRONTIN. 

Oui } Tout eft done perdu ! 

CEL1E. 

Nc te rebutes point. 

DAMIS. 

Vois , imagine , invented 

FRONTIN. 

Que voulcz-vous , Monfieur , i prefenr que jc rente \ * 
Par cct ordre cruel, reus voyez clairemenc 
Que Jacinte de lui difpofe enticement. 

DAMIS. 

Mais ne puis-je le vok malgrc cette defenfe I 

FRONTIN. 

** * 

Ah! Monfieur, gardez-vous d'ufer deriolehce; 
Vous piecipiteriez . . . Mai? kttendez . . . il taur . . • 

DA MIS. 

Quoi ? Que faut-il ? 

FRONTIN. 

AUer chez Gcrontc au plutot. 

-ffl 
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DAMIS. 

Apres. 

FRONTIN. 

D'unhonnete homme il a la renommee : 
Entre votxc oncle & lui 9 des l'enfance formee y 
Une tendre amitie les lit au dernier point -, 
Courez lui tout copter, & ne le quittez point, 
Qu'U nc viennc en ces lieux exercer fon empire 
Sur un ami tout pret a tomber en delire. 
Peignez-lui bien Jacinte , & la fucceffion 
Toute prete a paffer en fa pofleffion -, 
Qtfun piril fi prcffant pour vous le determine, 
Et qu'il vienne empeqher , s'il peut, gotre ruine. 
Partez ? je vois Jacinte. 

CELIE. 

Allez, mon cher Damis > 
Songez que da fucces notrc hymen eft le prix. 

PAMIS. 

Ah ! Ce dharmant efpoir eft \% feul qui m'anime. 

FRONTIN Us foujfant dehors. 
Je fais combkn votre amo eft noble & magnate ' 
Maispart^ 



> 
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SCENE II. 

JACINTE, FRONTIN; 

J A CINTE* part. 

.Li E voici. Mais feignons d'ignorer 
Qu^il me portoit lc coup que je viens de parer , 
Et faifbns-lui fentir celui de ma vengeance. 

FRONTIN *p*r*. 

U faut ici montrcr une male afTurance..*. 

Je vais voir contre moi fon courroux s'exhafcrj 

Et du maitre d'hotel elle va me parler. 

JAGJNTRip*. 
Il parle feul , il reve ; & , fans doute > il mldite 
Un tour ingenieux pour icouvrir fa conduite. 

FRONTIN apart. 
Tenons ferme : vers nous elle adrefle fes pas. 

JACINTE. 

Approche -> tu parois , mon cher , dans l'embarras* 

FRONTING 

Mon cher ! Quelle douceur ! Au diable quis'y fie) 

JACINTE. 

Je con^ois a pea pres ce qui t£ jportifie ; 
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,Tu crains d'etre gronde fur ce qui s'eft p^flc. 

FRONTIN. 

Tout n'a pas rfafli commc favois penfe. 

JACINTE. 

L'homme dent tu faifois une belle peinture ; 
N'eft qu'un lot dans le fonds 5 il n'a que la figure 

FRONTIN. 

OiiL Notre faux Damis n'a f$u ce qtfil a dit ; 
Ce gar^on-la j pourtant , he manque pas d'efprit. 

JACINTE, 

Au vieillard , £ moi-meme , il va rompre en vifiere I 

FRONTIN. 

Aufli l'ai-je ttaitt de la bonne manierc* 

JACINTE. 

Comment s'excufe-t-il de s'etrc mal conduit ? 

FRONTS. 
II dit pour fes raifons qu'il eroit mal inftruir. 

JACINTE, 

U devoit approuver , ou garder le fitence. 

FRONTIN, 

Voila nos jeunes gens remplis de petulence ! 
{a fan.) 

Oh , oh , qudque myfkhe eft cactt li-deflbus *, 
Car cite le connect. 

JACINTE, 

Heurtoftment poll* &ous, 
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Que retirant d'ici notrc vicox pcrfonnagc ; | 
Cet £tourdi n'a pu nous nuire davantage. 

FRONTIN. 

Vous avez fort bien fait, 

JACINTE. 

Tu vois dans quel danger 
Son z61e trop aveugle a penfe nous plonger I 

FRONTIN. 

II eft vrai , aele aveugle, 

JACINTEip**. 

Ahllecoquinl 

FRONTINi/w* 

La chienne ! 

JACINTE. 

Mais, cependant , a moins qu'unautre neiurvienne/1 
Orgon- croira toujours qu'il eft Ion vrai neveu 5 
Et j*ai tout r6pare. 

FRONTIN. j 

Quelle femme ! morbleu ! 
Mais , a propos , on dit qu'Qcgon a fait defenfe 
Que Damis deformais parut en fa prefence ; 
Cela me donncroit quelque leger foup$tin. 

JACINTE. 

Ne crains rien > e'eft encor un tour de ma fagon : i 
Je n'impute a notre homme un cxil ntceflaire ^ 
Que pour Vinftruire mieux dtt role qu'U doicfaire. 



r 
\ 
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Pour avoir tout lc temps > . . . £ 

FRONTIN. 

Je m'en etois doute. 

JACINTE. » 

II faut bien mettre au fait ce petit evcnte : 
Mais, Frontin, cc qui m'a tantot fort etonnec, 
Et que j'attendois peu d'une filk bien n£e > 
Ccft l'accueil que Celie a fait au faux Damis \ 
Des le premier abord (on cceur en eft 6pris \ 

FRONTIN. 

Elle croit voir; en lui , l'epoux qu'on lui deftinc, 

Lui trouve de l'efprit , & de la, bonne mine . • . 

S'U fc fut prefente (bus le titre d* Amant , 

Sans doute , elle l'ainroit re^u plus decemment ; 

A peine eut-eUe oft le regarder en face : 

Mais 3 avec un epoux y on fait moins de grimace* 

J.AC INT E. 

J'aurois ete moins prompte a me laiffcr charmer. 

FRONTIN. 

Mais , tant mieux, apr£s tout, s'il peut s'en faire aimer ; 
II eft bon qu'elle ait pris la chofe de la forte j 
Meme a notre projct 9 cette tendreffe importe. 

JACINTE. 
HelasI 

FRONTIN. 

Vous paroiffez avoir l'efprit trouble ) 



J 
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JACINTE. 

D'un deplaifir amer tu le vois accableV 

FRONTIN. 

D'ou naic votrc chagrin ? Tout vale mieux dumon^ 

de 5 
Imagination plus vive & plus fccondc ; 
Pcut-eJle mieux creer ? Un jugement plus lain 
Pouvoit-il mieux conduire une aflaire k fa fin ? 

JACINTE. 

Jacinte en tesprojets & t'approuve & te loue'; 
Perfonne n'eut pu mieux me fcrvir > je l'avoue . • . 
Quoi ! faut-il que Frontin qui s'eft fi bien conduit , 
Ne puttie de fes loins voir 6clore le fruit ! 

FRONTIN, 

Que me dites- vous la } Ce difcours m'embanafle. 

JACINTE.' 

Tu n'es done pas inftruit de tout ce qui fe paffe \ 

FRONTIN- 

Non. 

JACINTE. 

Frontin j en ces lieux , n'eft plus en furete. 

FRONTIN. 

Pourquoi done , s'il vous plait ? 

JACINTE. 

* 

Le vol eft 6ycnt& 
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FRONTIN. 

{apart.) 
Quel vol ? Nous y voila. 

JACINTE. 

De ces billets , te dis-jc , 
Ces trcnte milk 6cus : je ne l£ai qud vcrtigc 
A pu poufler Orgon Lchcrchcr fes effets, 
Lui qui n'avoit paru fc d£fier jamais ; 
Et dc cc vol , cnfin , c'eft toi feul qtfil foupgonnc. 

FRONTIN. 

Oui ? 

JACINTE. 

Tu m*cn as donn6 ce matin d 9 une bonne > . 
Du porte-feuille pris , tu m'as fait un fecret. 

FRONTIN. 

Moi ? 

JACINTE. 

Ten fuis fure > en vain , tu me nierois le fait* 
D'un tour auffi cruel payer ma confiance! 
£a, rens nous ces billets , Frontin. 

FRONTIN. 

En confidence, 
Dame Jacinte f$ait que je ne les ai pas. 

JACINTE. 

Plfit au ciel ! Tu fcrois bien-tot hors d'embatras. 
Mais je prevois qu'Orgon va faire un beau vacarmc i 



CO l\E DIE.' *,; 

II auroic mis , fans moi , tout 1c mande en alarme, 
Ec par trcnte records t'auroit fait arreter , 
Si je n'eufle empeche fa fiireur cWciater 

FRONTIN. 

Vous favez.... * 

JACINTH* 

Je penfai comber evanouie ; 
Quand je vis en danger un honiicur ! une vie 
Qu'au prix de tous mes (bins* je voudtois conferver I 
U n'cft plus qu'unmoyeil de pquvoir te (auver. 

FRONTIN. 

Yous vous moquez ! r . 

JACINTV& 

. Lafiike eft le feul qui te refte. 

FRONTIN. 

Contre cette impoftuie , a boil dtofc y je protefte. 

(apart.) 

J'avois f$6 le pre voir* 

JACINTE* 

. ; 11 &Ut , fans piuatajrdcr , . 

S'il en eft temps encor , tacher de t'6vader 5 
Profite d'un moment ou je puis t'etrc utile. 

FRONTIN. 

Mais je fiiis innocent, la preuve en eft facile. 

JAC1NTE. 

» 

Innocent ! Eft-ce a moi que tu tiens ce difcours > 
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FRONTIN kpm. 
Tcnragc ! 

JACINTE. 

Adieu , mon cher , mecs a couvcrts tcs jours. 
Mon coeur fixivra Frontin, fiit-il au bout du monde ! 

FRONTIN. 

Ecoutcz-moi . . . 

JACINTE. 

Non , noa. 

FRONTINi/wrf. 

(bout.) ' • Quekcielteconfonde! 

jjUu mot*. • • 

JACINTE. 

Je ne f^aurois prolongcr cet-adieU j 
U eft crop tendrc. Sors de ce funcfte lieu. 

FRONTIN. 

(a fart.) 
Vous le voulez. Je pars. Quelle rule du (liable ! 
Ellc me feroit pendre > elle en eft bien capable. 
Portons cettc nouvelle au plut&c a Damis. 



• r 
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SCENE I I I. 

JACINTEM 

JE viens de m'aflurcr d'un de mes cnnemis. 
Ce valet accufl , ne fijauroit plus me nuire , 
La peur m'en defera : mais comment £conduire 
Damis qu'6claire ici Tinter&t & 1'amour , 
Qui commence > lui-meme , £ paroitre au grand jour? 
Eflayons de tenter un moyen infaillible > 
Qui feul a tous les traits me rende inacceffible. • . . 
Mais , il eft a propos pour en venir & bout y 
D'employer la prudence & beaucoup d'art , furtout j 
De fai/Ir chez notie homme un moment de foiblcfTe, 
Et ce moment n'eft pas rare dans la vieillefTe. . . . 
Que n'ai-je imaging plutot ce grand deflein ! 
Les billets n'auroient point ainfi chang6 de main j . 
Je ferois un beau coup maintenant de les rendre . • . 
Mais , fi jc reiiflis y je f^aurai les rfyrendre. 
Lc voici. 
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S C EN E I V. 

Q R G O N^J ACINTE 



Q 



ORG ON. 

U'as-tufait? Desmerveilles, jecioi. 
J'ai vfi notre coquin qui fortoit d'avec toi» 
U avoit l'ffiil hagard , & retnpli d'epouvantc. 

JACINTE. 

Ah! Jetie penfe pas que jamais il fe vante 
De l'air avec lequcl il vient d'etre trake. 

ORGON. 

Et mes pauvrcs effcts ? • 

JACINTE. 

lis font en furete. 

ORGON. 
Tout de botxi 

JACINTE. 

Oui. 

ORGON. 

1**1 

Mon cceur s'epanouit de joic . 
0& font-ils ? Donne done , donne que je les voie. 

JACINTE. 

Avant qu'il foit une hcure.ils vousferont rendus. 
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ORGON. 

1st poutquoitant tardex ? 

JACINTE. 

Que vOulez-vobs de plus i 
J*en repons. 

ORGON. 

Le maraut pourroit bien difpaxottre. 

JACINTE. 

£c quand ll le voudroit > en feroit-U le maitre } 
Penfez-vous done , Monfieur , que Ton obmette rien ^ 
Et furtout y lorfqu'il faut recouvrcr votre bien } 

ORGON. 

Pardon* « 

JACINTE. 

Je ne Veux point faire valok nion zile > 
Mais, fans moi^vos billets... 

ORGON. 

lis l'ont 6ehapp£ belle ^ 
Neft-ce pas ? U va done bien^tot les apptf iter ? 

JACINTE. 

Je m'en mele. Ceflez de vous inquirer. 

ORGON. 

Voila ce qui s'appellc une fincere amifc ! 
Quoi ? Je te devrai done & le bien , & la vie; 
J'ai crop peu fait pour toi. Je prerens , deformais j 
A tes fbins genereux 6gaier mes bienfaics. 
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* 

SCENE V. 

0|lGON, JACINTE , UNLAQUAIS. 

ULE LAQUAIS. 
N homme en manteau noir. 

ORGON. 

Ce lera mon Notairc* 
A propos 3 j'oubliois que pour cercaine affaire , 
Tai dans mon cabinet quelques papiers a voir - y 
Je ne tarderai pas ; tu peux le reccvoir. 



SCENE VI, 
JACINTE,LE NOTAIRE. 

PLE NOTAIREi/w. 
Rofitons du moment j^je ikis feul avec elle. 

Toujours , Dame Jacinte y audi (age que belle , * 
Le tein vermeil &.Vrai, le regird p6tillant ! 

JACINTE. 

Et vous toujours allerte , & toujours temillant ! 

LE NOTAIRE. 

Oh,$a, de bonne foi, dites ce que vous faites? 
Quj peut vous conferver fraiche comme vdus k& , 
Avec le mauvais air que Ton relpire ici > 
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Avec ce vieux gouteux ? Pour s'cntcrrer ainfi , 
H faut de la fante , lurtout, & du courage. 

JACINTE. 

Monficur . . . 

LE NOTAIRE. 

Votre vcrtu vous donne ce vifage. 

JACINTE. 

Orgon veut vous parler. 

LE NOTAIRE. 

Je f$ai pour quel fiijec. 

JACINTE. 

C'eft pour uii teftament. 

LE NOTAIRfe. 

Oiii , oiii , je fids an fair J 
II faut pour le drefler peu da ceremonies ; 
J'aji re\lige la claufe en voyant les Parties. 

JACINTE. 

Quelle eft-elle ! 
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ORGON entr*, JACINTE* hM 

NOTAIRE. 

! IE NOTAIRE. 



V 



Oici cette-danfe en deux mote i;. 
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» Attendu fes bons foins & (ervices loyaux , 
»> Dame Jacinte, item, Gouvcrnante fidelle , 
» Sera ma ligataire > & feulc univerfeUe * 
Ceft ^ litre , en cffet , que > fans crop vous flatter , 
Perfonne a(Tur£ment ne peut mieux meriter > 
Lcs veilles , lc travail ... . 

JACINTE. 

Ah ! Monfieur. 

LE NOTAIRE. 

Oiii , fans doute* 
Et nous vous en ferons bien payer. 

JACINTE dppcrfort Orgon qui Us cctHtc. 

Que j'&oute 
De tcls confeik! 

LE NOTAIRE. 

Ce trait me paroit fingulier. 

JACINTE. 

S^avez-vous que Monfieur a plus d'un hcritier? 

LE NOTAIRE. 

Quand il en auroit cc^t, qu'ils aillent tous au diabie ! 

JACINTE. 

Mais , fqngcz done ... 

LE NOTAIRE. 

Parbleu ! Vous 6(es admirable ! 

JACINTE, 

lc fang pade pour cux. 
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LE NOTAIRE. 

Oh non pas , s'il vous plait; 
Je ne ftipule , ici, que potir votie intact. 

JACINTE. 

Mori intcret ! Ah del ! 

LE NOTAIRE. 

. Plafc-il? 

JACINTE. 

< 

Chaugcz de ftile ? 
II he pcut convenir qu'a quelque amc fervile, 
Qui mcttant , fans rcmords, fa peine au plus haut prix £ 
Croit que pour s'en payer tout doit ecre permis : 
Apprenez , la-deffus 9 comme Jacinte penfe * 
S^achez que c'efc, pour elle, affez de r£compenlc 
Que I'eftime qu'on donne- a qui fait (on devoir y 
Et de rendre. des (bins qu'on veut bien recevoir. 
La juftice demande . . • 

LE NOT AIRE- 

Oh bien , qu'elle fc taife ; 

La Juftice , vraiment , parle bien a fon aife L 

Comment ! nous fouffririons que des Collateraux 

Qui font y pour la plupart, Gafcoh ou Proven^aux 

Vinffent chez ua dtfunt qu'ils n'ont vu de lcur vie , 

( Qui y de les voir lui-meme cut encor moins d'envie } 

Envahir de grands hiens pac vbs foins conferees 1 

Jaimerois cent fois micux qu'ils fuflent tous creves^ 

Qui 



ioi LA GOUVERNANTE, 

Je veux vous affurer un trop jufte falaire $ 
£t l'on ne dira pas qu'un Confeiller Nocairc y 
Sage > entendu , prudent y eftime d'un chacun* 
Homme de probite ( s'il en fur jamais un ) 
D6rogeant au bon fens , & contre la coutume , 
Par un tel a£te aura deshonorc & plume. 
£t vous , par un fcrupule audi mal-entendu, 
N'oferez vous (aiiir d'un bien qui vous eft du! 
£c vous retirercz la main vuide d'un coffire 
Ou tout vous appartienc puifque le fort vous l'offre ! 
^cceptez ces pr6fcns , & recevez , furtout, 
Uti coour dont vos yeux feuls pouvoient venir a bout y 
Cceur taille dans le toe , & que pourtant Jacinte 
Perce depuis long-temps d'une amoureufe atteinte : 
Uniflops-nous. D'Orgon , partageons tpus It bien > 
Que l'^mour d'un or pur forme ce doux lien. 

ORGON Ufiirpretum. 
Oh , oh , je vous y prens. Eft-ce li votte office } 

LE NOTAIRE. 

Monfieur > je lui difois ... 

ORGON. 

Vite qu'on deguerpiffe. 

LE NOTAIRE. 

Mais > Monfieur. . . . 

ORGON. 
>'.- D£campon&> 
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LE NOTAIRE. 

Mais, cependan^mon fbin 
Vous fcroic neceflaire. 

ORGON. 

f ' On h'en a pas befoin. 

LE NOTAIRE. 

Pardonnez-moi , Monfieur, un homme a 1'agonie *: 
Doit teller; car la more n'entend pas raillerie. 

ORGON. 

Fauflaire ! Cen eft trop , je n'y puis plus tenir. 

JACINTE. 

Sortez , vous dis-je. 

LE NOTAIRE. 

Et quand faudra t-il re venit \ " 

ORGON. 

Jamais. 

LE NOTAIRE. 

Ceft done ainfi que Monfieur lc veut prendre^ 
II aura la bonte de partir fans m'attendre \ 
( a lacintc. ) 

Vous , ma belle , fongez , furtout , I fucceder , 
Et je fcrai,bien-tot, habile a poffeder. 
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SCENE VIII. 

ORGON,JACINTE 

I ORGON. 

L vouloit rtpoufcr ! Voycz un pcu cc traitrc I 
Avcc mon bien encor } 

JAClNTE. 

y , Faitfc de me connoitrc , 
U m'a fait efluycr fes difcours cnnuyeux. 

ORGON. 
Ceft[ bien a lui d'qfer , fur toi, jetter les ycux ! 
Qu'on aillc fur le champ chcz un autre Notaire : 
Terminons au plutot une importante affaire. . 

IACINTE. 

Qadje affaire , Monfieur ? 

ORGON. 

Ne va pas t'oppofcr 
Au deffein que mon coeur vient de fe propofer. 
Le don que je tfai fait me paroit trop rnodique > 
Jl faut que par un legs mon amitie s'explique : « 
Je te dpis tout 3 Jacintc > & je veux hautcment , 
Reconnoitre tes foins par un ton teftament. 
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JACINTE. 

'Ah ! Monfieur , vos bienfkits cauferoient ma ruinc' 

ORG ON. 

Pourquoi done t Plus je reve , & moins jc m'imagine 
Qu'ente faifant du ftien ... 

JACINTE. 

Jacinte 9 diroit-on ^ 
Pat fa rule a feduit le trop facile Orgon ; 
Dans (a fuccefllon ^ partage , au prejudice 
De fes vrais heritiers fbndes for la jiifticc. 
Qie fai-je ? Un jour peut-etre , indignes contre moi ^ 
Ces memes heritiers recourant a la loi , 
Aux pieds d'un Tribunal je me verrai trainee : 
A toute leur fureur , alors abandonnee , 
D'un mordant Orareur mille traits ind6cens J - 
Dormant un titre infame a des (bins innocens 3 
F^ront trop bien valoir fa funefte eloquence \ 
Et condamnie enfin dans un honteux^filcnce , 
Je verrai y fans pouvoir furvivre a mon malheury 
Par un cruel arret diffemer moh honneur ! " 

[elU pleurc.) 

ORGON. 

Quand je re vois pleurer , je fens couler mes larmcsi . 
Va, ne te forme point de ces vatnes alarmes * 
SL'jc te faisundon, je veux le cimenter 
De fajon qu'on n'ait point a fen inquietcr. 
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JACINTH. 

De.vos bonces , Monficur , reflet fcroit barbare ; 
Vous precipiteriez le coup qu'on me prepare. 

ORGON. 
Qui done * * 

JACINTE. 

c YotreNcvcu, Celic... 

ORGON. 

Hcbicn? 

JACINTE. 

e - Haas! 

ORGON. 

RaffurcL-loi , ma chere > & ne fafflige pas. 

JACINTE. 

He bien, jlonnons Tcflbt a ma douleur (ecrcttei 
lis vei^Icnt da logis que je faflc rctraitc* • 
Mon zele eft un obftaclc a leurs deffeins commons^ 
Ec je vqus rends des Joins quileur font importuns. 

ORGON. 

Ah! Quelle trahifon! Lesingratsl 

JACINTE. 

. » Plus j'y penfc ^ 
Eh* je TQis que je nms ici par ma preiejice, 
Quand jc n'y feai phis , ils vous gouverneronc 
Le del vcuillc bcoiirtous les loins qu5b prendront % 
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ORGON. 

Mais- j e nepritens pas... 

JACINTE. 

Et que pouvez-vous faiie? 
Us font determine. 

ORGON. 

Dans ma jufte colere , 
Je pourrois dc ce$ lieux moi-meme les banftirv . 
lis vculcnt mc privet... . Je : rfexi puis revenir ! 
De tout ce qu'en tnts maux je trouve de r*0t>uree. 
Ah! D'un pareil projet je dicouvre la fourcc! 

JACINTE. 

Je dois me preparer a ce pehiblo effort, 
Et ftfbix un depart ordonn6 par le fort. 
Cen eft fait, ne fongeons qu'i vivre retiuee/ . • 
Dans une fblitude , & du monde ignore* 
Si pour y fubfifter, mes^agfcs de dix ans, 
Au fervice amaifts ne fbtat pas fkififans, : 
Du travail de mes mams lHnnqcente induftrie , 
fourra me procurer les befoins de la vie. 

OJStGON, 

Tu pourrois me quitter 1 v y . 

J A C I N T/E wmte a part. 

Oh , regrets fuperftos ! 
Jacinte, i c^ncftfait,& tune pouiras plus 
Subir le joug cbarmant que fimpofoit fans peine 
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L'interet d'une vie ou s'attachoic la tienne ; 
Les ycux d'un bienfai&eur ne fcront plus temoms 
De mon z61e affidu , de tous mcs petits (bins ', 
Eh ! fai-je en quellcs mains a prflent je le laifle i 

ORGON. 
,Tu ne partiras point), ton chcr niaitre fen preflc. 
Mes maux font redoubles , depuis que f entrevoi 
Tous les dangers qn'ici je vais courir fans toL 

JACINTE. 

Je vous Tai dt}a dit , leurs mefurcs font prifes* 

v ORGON. 

Oh ! Je faurai bien , moi , roriipre leurs cntrcprifes. 

JACINTE. 

Peut-etre il n'eft plus terns ! Jai furpris ce matin ,• 

Votre ncytii, Celie & Lifette , & Frontin , 

Qui contre vous & moi tenoient confeil enferable* 

ORGON. 

He bien ? Que difoient-ils ? Parle done I 

JACINTE. 

Ilmefemble; 
Qu'apres avoir fur moi repanduleur fureur , 
lis ont, a votre £gatd , parlfc de curatcur. 

ORGON. 

Juftefciel! Les medians vont me faire interdirc! 
Mais,Frontin, ra'as-tu dit, avee Damts cadpir* 
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JACINTE. 

Frontin eft fon valet y & je l'ai decouvert. 

ORGON. 
Lui-meme par ta main ici me flat offert ? r 

JACINTE. 

Helas ! Pour me tromper avec plus d'afliirance , 
Us m'ont fait un fccret de leur intelligence 1 
Et tous deux abufant de ma cr£dulite . . , 

ORGON. 

Ah ! Fui loin de mes yeux > affreule vttith I 

Quoi I Du vol de Frontin Damis eft-il complice > 
Tout parlc cofftre lui. 

JACINTE. 

Mais c'eft un foible indice, : 
U en faut de plus furs, avant de foup^oqner. 

ORGON. 

Va , je n'attendrai pas qu'ils puiflent m'en donner. 
Oi liiis-je ! Je ne vois que des fiijets de crainte : 
On me ravk mon bien ! on m'enleve Jacinte ! 
Et loin que mes perils puiflent l'inquieter , 
EUe me hair affez pou Abouloir me quitter ! 

JACINTE. 

Moi , vous hair ! Ah Dieu !*Puis-je en ctre capable } 
Que mon attachement n'eft-il moins veritable 1 
Je n'epiouverois pas les peines que je fens > , 

Pour tnc determiner au parti qi*e je prens. 
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ORGON. 

Oh I Pour moi , fai troifvc celui que jc dois prendre, 
Et j'empecherai bien ce qu'on velit entreprendre 5 
II eft certain moyen qui pourra me vanger. 

JACINTE. 

Quoi* 

ORGON. 

Si je t*£poufois pour les faire erirager ? 

JACINTE, 

M'epoufef! 

ORGON. 

Voudrois-tu me refufer encore ? 

JACINTE. 

Monikur , je Cri combien urt tel hymen m'honore : 
Mais votre int£ret feul eft tout ce que je voi 5 
II me devient plus cher 3 plus voils fakes pour moi. 
D'uri maitre en ma faveur , quand la gloire s'oublie, 
Je dois y au moins , avatit qu'U me la licrifie , 
A (es regards moi-mcme feller mes d&auts > 
Lui montrer qui je fuis , & ie peu que je vaux. 

ORG#N. 
Et je t*en rois plus digtic encor de mon eftime ; 
Coitibattant ce deffein, tufltrens legitime. 

JACINTE. 

Unfonge en ce moment ne me feduit-il pas? 
Ou trouvez*vous en moi des graces y des apas f 



{ 



,' CO ME DIE m 

NigUgcant a vos yeuxle (bin dc ma perfbnnc, 
J'ai vpulu feulement paroitre fimple & bonne : 
£c comment fe peut-il ? .. • 

ORGOU 

Ceft par cette douceur 
Que Jacinte a trouvfc le chemin de mon cceur. 
J'ai vu mille beautes 3 fans en avoir envie j 
Er je ne m'occupois que de mamaladie. 
Mais comment refiftcr dans mes afflictions 
Ates airs emprcfl£s, a tes attentions * 
Tout cafle que je fiiis, tu me plais, tu me charmcs t 
Tes vertus m'ont enfin 6claire fur tes charmes. 

JACINTE. 

Je me fens toutetmue. 

ORGOR 

Et moi,\rout agite. 

JACINTE. 

Comme le cceur me bat ! . 

ORGON. 

Le mien eft tranfportc. 
Mais , dis-moi fans mentir, mon aimable mignonne, 
Vois-tu quelque agr£ment Vncor dans mapcribnnc? . 

JACINTE. 

•Quetrop! 

ORGON« : 

Q»oi?Qpedis-tu? 






m LA GOUVERNANTE. 

JACINTE. 

Vous me menagez peu i 
Ec vous dcvez jAu. moins m'epargner un aveu 
Eloign^ de mes inceurs & de mon caradere , 
Un aveu dont fi£mit une fagefle auftere. 
Non, Monfieur 9 non , croyez qu'on ne vous aime pas i 
Que fi tfon fc refout a franchir un tel pas , 
Ceft que par ce moyen on ne perd point de vue 
iUn cher maitre , qu'on eft attentive , affidue 
A prevcnir fcs voeux ic la nuit & le jour, 
J^on £ 1'mportuner par un frivole amour* 

ORGON. 

En voulant la cacher, tu decouvres ta flamme; 
Ne rougis point , Jacinte^ & laiffe agir ton amc. 
Donne-moi ta main. 

JACINTE. 

Mais . . . 

ORGON. 

Peux-tu me refufer* 
En qualite d'epour, ilm'eft permis d'ofer. 

JACINTE. 

II eft vrai } Mais > Monficur 3 ne l'etant point encores 

ORGON. 

Sa main ! Quelle pudeur ! Vien-ca que je t'adore. 

JACINTE. 

AhlQuels tranfpoits prdlansLA quoi done penfez-vousi 
- ORGON* 



GOMEDIE. xi; 

ORGON. 

Je n'y puis rcliftcr ; je tombe a tes gcnoux.' 
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SCENE IX. 

D AMIS, CEUE, ORGON, GERONTE, 
JACINTE, LISETTE,FRONTIN, 

« 

FRONTIN. 

MOnfieurfe trouve mat! V£te,quc 1'on s^emprcflc! 
Au iecours i 

C K L I b> 

Ah > Monfieur ! 

DAMIS. 

MonOoclel 

ORGQN. 

Qu'on me laiffe. 

GERONTE. 

Que faifiez-vous done la? N'ctss-vous pashonteuxJ 
Aux pt&b (Je CQttc femme ... 

USETTE, 

Ah! Qu'iia l*ak pm&l 

ORGON. 

.Aux piesbde kVertu I'ws'abaifle fanshonte, 
Et de mes a&ions je ne rens aucun compte. 



ii4 LA GOUVERNANTE, 

(i Frontin.) 
Ren-moi mon porre-feuille. \ 

.„..' FRONTIN. 

Ah! Monficur, volontiers, 
Le voite. ... . ..: v. ' 

ORGON a Jacime. 
, * - . Tu l'as dit. (3u font done mes papiers > 

FRONTIN. . r 

llfaut vous avouer ici ma turpitude . 

i " * «. 

SolIicit6 tantot pat cette double prude ; 
J'ai fait it vdi , croyant dkouvrir fes defleins ; 
Et dans l'intention de le mettre en vos mains : - ■ 
Mais cette fine mouche en a fait le partage , 
EUe a pris les oifeaux , & m'a laifle la cage. 

JACINTE. 

Helas I Quelle noirceur ! 

DA MIS. 

S'il vous faut un temoin > 
Tattefte ici , mon oncle . . . 

ORGON. 

II n'en eft pa$ befoih. 
Allez, fongez plutota mefaireinterdirc, 
Pe concert avec elle. ( en montrant Cilie* ) 

CELIE. 

Ok ciel ! Qu'ofez-Vous dire ? 

K 
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ORGON. 

Je f^ai tout. 

DAMIS. 

Mais 3 Monfieur... 

GERONTE 

( montram Jacimc. ) On vous a prevents 

Et jc f$ai , a peu pre$ , d*ou le coup eft vcnu. 

ORGON. 

Vous aufli ? Tout lc monde accufet Tinnocencc; 

( a Jacimc. ) 

Va ne crajns rien , mon cxrur fuffit pom ta defenfe* 

IACINTE. 

Ceft de lui fcul audi que j'attens du fccours. 

GERONTE. 

Apprenez, cher Orgon 

QRGOH 

Inutiles, difcours \ 
Leur trame eft decouverte y $c fat pour m'en defendrc > 
Saifi le fcul moyen qu'il me reftoit a prendre : 
Oiii > j'epoufc Jacinte , & lui donne mon bien* 

GERONTE. 

£c que laiflercz-vous i vos heririets ? . 

ORGON. 

; Rien* 

CELIE, 

Jufteciell 

Hi/ 



iid LA GOUVERNANTE, 

DAMIS 

Quel avcu I 

FRONTIN. 

Bon , bon , Monficur badine. 

LISETTE. 

Oh, qtfil tfen fera ricn ! 

ORGON. 

£t pourquoi done J coqaine f 

LISETTE. 

Et ne voyez-vous pas qu'on vous riroit au ncz ? 
Que de ce trtfte try men , mifle gens etonnes , 
Vous crieroient:Le vieux fou! 'Quoi,le d£mon le tente, 
'Jufqu'a. fe marier ivtc & Gouvernairce ! 

ORGON* 

Comment d jnc ? 

GERONTE. 

Ce difcours a trop de libertc, 
Mfeis il cache, p&ntant, un fond de sbthi. 

ORGON. 

La critique «& fe uraits n'drit rien don* je m'&onne , 
Et pour les mieux fcfraver je ne vermi perfonne. 

GERONTE. 

Comment vous perfift&z^tfn 4n pareil deffein > 

. • " - ORGON. 

Si ce n'eft aujourd'hut , jt 1'tyodfe demain* 
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DAMIS. 

Vous nous ahandonnez ? 

CELIE. 

Du fang la fource pwe 
Dans le coeur d'un parent n'exeite aucun murmured 

ORGON. 

Vous aver €tou06 ce qu'il Hifoic pour vousj 

JACINTE. 

Oubliez les projets qtfils formoient contrc nous: 

ORGON. 

J'admire ton boa coeur. 

GERONTE. 

Pour moi je vous declar< 
Que fi vous concluoz un hymen fi bizarre , ; 

Je romps tous les liens d'une tcndre amic& 

ORGON. 

Je troijve, amis, parens , dans ma chere moitik 

GERONTE. 

Avant que de commertre une telle injuftice , 
Donnez.du moins le temps que Ton vous fa?laircifle<< 

ORGON. 

Jen f$ai plus qu'on no petit m'en apprcndre. 

GERONTE 

Maisquoil, 
N'avoir aucun 6gard . . ; ? -• 

Hi* 



-» < .. 



n8 LA GOUVER.NANTE, 

Q&GOti, aJacine. 

Jetedonnemafoy. 

J A CI NT E. 

Monfieur .:...... 

ORGOR 

Mon cocur , mon bicn . . • 
F R O N T I N regardant Jacinto. 

, . Moi je te dqnne au DiabJc. 

ORGQN. 

ft fur tout qu'on arrete ici ce miferablc. 
Qu'il rende mcs Billets. 

GERONTR 

' c II ne m'eft plus permis , 

Apres ce proced£ , d'etre dc vos amis -> 
Voila votrcdipot. 

ORG ON. 

Vous pojivez me le rendre; 
Ceft mon intention audi de ler^prendre: 
Donnant tout a Jacinte , il devient fupcrflu. 
GERONTE dm ton iremquc. 
Il n'ctoit pas d'ailleuts digne de fa vertu. 

ORGON. 

Non vraiment. Jq rougis/mojiiiniable petite 3 
Devoir fi foiblement reconhu ton meritc : 

Vpis, je ne te donnois : r.\ . i . 

// dccachcttc U TtqucU 






CO MED IE. «>; 

JACINTE voulam I'mpecher ctoHvrir le jutjm* 

Ah ! Monficur arretez ; 

Ceft lc premier effai de toutes vos bont6s j 
Ec je veux lc garder. 

ORGON. I 

Quelle delicatcffe! 

JACINTE. •'' 

Rendez-le moi done. 

ORGON. 

( // qwvre le paquet. ) Soit , mamour , je te le laiflc : 
Mais pour leur faire voir que je leur donnois tout , 

S'ils n'euffent entrepris de me pouffer a bout 

Comment done, mes Billets ! CieUquelle eft ma fuippfel 

DAMIS. 

Vos Billets? ! 

CELIE. 

Quel bonheur I 

FRONTIN. 

Vivat! 

LISETTE. 

L'hcurcufe crife t 
ORGONiJ^i^. 
Quoi , mes Effets voles fe retrouvent ici ! 
Comment, par quel hazard ? fexplique moi cccL 

GERONTE^to. 
Mais par 4}ftraftion , vous les aurez, peut-etre; 



vts COMEDIE 

Coofbndus cc marin ...... 

JACINTE. 

Oh ! fort barbate & traittc I 

ORGON. 

Non vraiment •, cllc mcme en a fak le paquet ; 
J'ai tire ce niacin , ceux-ci du Cabinet ; 
Et les autres etoient enterals dans 1'armoire. 
Ah Jacinte ! Jacinte ! Aurois-je pu le croire ? 
Commetre (bus mes yeux unc telk adion ! 

FRONTIN. * 

Je f vous fais affigner en reparation. 

DAMIS. 

Veins pouvez a prefent devoiler le miftcrc s - 
Du pretendu Billet de la part de ma mere. 

C E L I E * Organ. 
Etbien plus,aDamis vbus aviez ecritK 

ORGON. 

OiiL 

CELIE. 

Votre Letrre n'a pu parvenir jufqul lui: 
Sans lcs {bins de Frontin .... 

O&GDN; 

Ahi cc&zjevQUS prie \»^ 

Je me fapellc id toute ton iaduftiic. 
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JACINTE 

Ceft mon zele plutot qu'il faut vous rappeHcr , 
£c qui dans cet inftant devroit feul vous parler : 
Vous m'en aviez d'abotd fi inal recompenfee, 
Qu'a tout ce que j'ai fait le depit ma forcec -> 
J'ai voulu m'affurer quelqiie part dans un bien , 
Qui doit dans peu de temps ne vous fervir a ricnu 
Je fins de tous cot£s a l'ahri des Teproches j 
Et fi je partageois ce bien avec vos Proches , 
Aprenez avec eux y que leg {bins que j'ai pris , 
Son tvos premiers Parens, & vqs premiers Amis. 

{Elk fort.) * 



SCENE DERNIERE. 

DAMIS, ORGON, GERONTE* 
CELIE, FRONTIN, LISETTE, 

DAMIS. 

XL faut que fans tarder, votre main genereufc, 
•■■ Recompenfe ies ibins de cette raalheureufc. 

ORGOtf. 

Va , je fai prevenu dans ce jufte deflein. 
Mes chers enfans , Orgon d£pofe en votre fcin 
La garde de fes biens , & celle de la vie : 
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